
ESPRIT DE NITRE DULCIFIE'. 5yi

ESPRIT DE VITRIOL DULCIFIE 5.

Spiritus Vitrioli Dulcis.

ip. Huilc de Vitriol Tb). P.
Efpnt de V'm redifie. ffej. M.

Melez ces deux liqueurs peu-ä-peu, & avec precau-
tion; ciiftillez-Iesenfuite ä un teutres-doux, jufqu'ä ce que
vous apperceviez qu'il commence ä s'elever unc ecume
noire. Retirez alors tout de fuite les vaifleaux du feu,
de peur que cette ecume ne paffe dans le Recipient,
& ne rende votre Operation &c votre travail inutiles.

ESPRIT DE NITRE DULCIFIE'.

Spiritus Nitri dulcis.

Op Efprit de Vin reäifie... fcij. M.
Efpvit de Nitre de Glauber. ibß. P.

Melez-les, ayant foin de verfer l'Efprit de Nitre für
l'Efprit de Vkij diftillez enfuite le meknge par une cha-
leur douce, & continuez la diftillation, tanc que la
liqueur qui paffera dans le Recipient nexcitera point
d'effervefcence avec un Sei Alkali.

R E M A R Q VE.

Voyez für cette preparation l'Expofition du Comite.
page nv Sc lv. (i)

(i) L'extrcme corrofion quiUcenttes 3 mettroit un obflaclein-
»ccompagne toujours les Arides j \ furmonuble i l'ufage qu'on en
mineraux , ioriqu'ils fönt con-| j pourroit faire, foitinterieurement,

Ttij



35 i ESPRIT DE NITRE DULCIFIE'.
foit memeä l'exterieur-, h on n'a-
voit trouve un moyen convenable
de leur joindre une fubftance qui,
f>ar cette union, put diminuer
eur vioJence , fans cependant les

detruire entierement , ni fans
qu'elle - meine foufhit une trop
grande alteration. Les fubftances
huileufes femblent d'abord de-
voir remplir cec objet, & par
cette raifon on feroit porte a
croire que les Huiles ordinaires,
foit graffes, foit volatiies, de-
vroient y etre employees, fi l'ex-
perience navoit appris que ces
fubftances fönt plus ou moins de-
compofees, fuivant la force de
l'Acide qu'on nicJe avec dies ;
qu'elles en fönt pre/que tou-
jours brülees , & qu'il reluke
de cette fimple mixtion, ou une
refine, ou un bitume. UHuile
fubtile, & fi fort attenuee, que
renferme l'Eiprit de Vin, eft la
feule qui puille remplir les vues
qu'on fe propofe ; & quoique la
Jiqueur qui contient cette Huile,
{ je veux dire I'Efprit de Vin,)
eprouve aufii des changemens fin-
guliers dans fon melange avec les
Acides, la plus grande partie de
cette Huile, bien loin d'en etre
alteree, paroit au contraire en
devenir plus pure, & acquierr des
qualites qu'on ne pourroit apper-
cevoir avant qu'elle füt feparee
des autres principes avec lefquels
eile fe trouvoit confbndue. Cette
combinaifon de I'Efprit de Vin

avec les Acides mineraux, ainfi
qu'une partie des Phenomenes qui
l'accompagnent, n'a pas ete in-
connue aux anciens Chimiftes.
Raimond Lulle, (*) le premier
qui ait parle avec quelque eten-
due, de la maniere de diftiller
& de recrifler I'Efprit de Vin,
parofr avoir traite de cette com-
oinai/bn. Mais ort connoit J'obf-
curite du langage des anciens
Chymiftes ; & il n'eft pas eton-
nant que ces decouvertes ayent
ete inutiles, par la dirficulte de
faifir &: d'executer un procede,
qu'ä peine pouvoit-on entendre.
Long-temps apres, Paracelfe,
plus obicur encore par goüt, &
plus enthouiiafte,paroitaufii avoir
combine I'Efprit de Vin avec l'A¬
cide Vitriolique, & en avoir le-
tire une partie des produits qui
en refultent. Il en eft de meme
d'Ifaac le Hollandois & deBa/ile
Valentin, fuivant M. Potr. (**)
Mais un de ceux qui a decrit moins
obfcurement cette Operation, eft;
Valerius Cordus, mort a Rome
en i 544 , ainfi que Crollius dans
l'ouvrage qu'il a intitule' Baßlka
Chemien, qui fut imprime pour
la premiere foisen 1608. Ceder-
nier j dans cet ouvrage, (***)
preferit de faire digerer une par¬
tie d'Huile de Vitriol recl'ifiee y
avec quatre ou fix parties d'Ef-
prit de Vin alkoolife , pour reti-
rer une Huile dou.ee de Vitriol qui
furnage l'Eau , & qui eft d'uns

(*") Neen nj(, & mert en 1314 ou 131 y.
(**) DiHertation lui l'Acide Vitriolique Vineux.
(***■) Foyer page ii+ de l'Edition de Geneve de i<J}r, oü fe uouvenr

ks notes de Hanmaan,
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odeur tres -fuave, & d'un goüt
agreable. A peu pres dans le me¬
ine temps, Angelus Sala, dans fon
Anatomie du Vitriol > (*) a traite
ce Sei avec l'Efprit de Vin, pour
en retirer ce cju'il appelle fori
Extrait anodin de Vitriol.

Les Scavans qui, depuis la fin
du dernier fiecle jufqu'a nosjours,
n'ont celle par leurs travaux d e-
clairer la Chymie, ont examine
avec plus d attention les Pheno-
menes qui accompagnentlacom-
binaifon de l'Efprit de Vin,non-
feulement avec 1 Acide vitriolique,
qui avoit prelque ete le feul für le
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tre les re/ultars de ces combinai-
fons, foit par la proportion dans
laquelle on unit les Acides avec
l'Efprit de Vin, foit enfin, & prin-
cipalement, par la maniere dont
on traite le melange. En eflet, il
paroit quece n'eft quedans lecas
oii fon ie contente de faire dige-
rer enfemble les deux fubftances,
pour Jeur donner le temps d'agir
l'une Aar lautre, /ans chercher ä
feparer leurs produits par la dif-
tillation ; il paroit, dis-je , que ce
n'eft que dans ce cas qu'on doit
donner a la Iiqueur le nom dA-
cldc dulciße, parce que l'Acide-j -------- — r ------ j ------------------------------------ — - --.j--, r -------- ^__ -------------

quel les anciens Chymiftes avoient J qu'on emploie y exifte encore tout
entier, quoique dans un etat dif-
ferent. Lors qu au contraire, par
une diftillation faite avec atten¬
tion, on ä fepare les differentes
liqueurs qui fe fönt formees de
la combinaifon , ces refultats
ne fönt que des modifications ou
des alterations plus ou moins con-
fiderables de J'E/prit de Vin, cau~
leespar l'Acide qu'on a employe,
quoique cependant il piüife y refter
quelques parties de ce dernier.
On voit par ces raifonsque le nom
d'Efprit de Vitriol dukifie qu'on
donne a la preparation qu'on a
vue dans le Texte, ne Jui con-
vient point, puifqu'en employant
les proportions & la manipulation
qui y fönt recommandees, ce n'eft
plusun fimple Acide dulcifie ^mais
on a beaueoup d'Efprit de Vin ,
un peu d'Mther,de l'Acide ful-
phuieux volatil, & une petite

travaille ; mais ils ont encore eten-
du leurs recherches iur les autres
Acides minerauXj & jufques (ur
l'acide vegetal. C'eft ä ces tra¬
vaux que nous devons la connoif-
fance plus parfaite de l'Huile
douce, de ces liqueurs fubtiles
& etherees 3 connues plus parti-
cu/ieremenr lous le nom general I
d'Mther 3 Sc de piu/Jeurs autres
produits de la meme combinai¬
fon , qui ont egalement enrichi la
Medecine & la Chymie.

Partous cesdifferens procedes,
on a eu d'abord inrention d'a-
doucir fimplement les Acides aux-
quels on unilToit l'Eiprit de Vin ,
& en confequence on a louvent
donne ä leurs ptoduits la deno-
mination generale, mais peu exae-
te, d'Acides dulcifies. Nous de¬
vons faire obferverace fujet qu'il
y a une tres-grande diflerence en-

(*)Angeli Salce opera. Francof. iS 8 z. Anatom. Vitrioli Trau, primus #
capit, 12. Ce Traite avoit d'abord psro en isTg? & iSej,



554 ESPRIT DE NITRE DI7LCIFIE.
quantite d'Buile douce. C'e/t ce
que nous developperons plus en
detail dans ia fuice, apres que nous
aurons parle de l'union fimple de
l'Acide vitriolique avec l'Efprit de
Vin, melange qui feul doit porter
le nom d'Acide de Vitriol dukifie.

Cette dulcification s'opere par
le feul melange de l'Efprit de
Vin rechfie avec l'Huile de Vi¬
triol. Ce melange fimple avoit
auffi ete connu de quelques an-
ciens Chymiftes. Mynficht , en-
tr'autres, dans l'Elixir de Vitriol
qui porte fon nom, adoucit l'Acide
vitriolique qu'il y fair entrer, par
le tnoyen dune cerraine quantite
d'Efprit de Vin qu'il y unir. Mais
Cant'parius avoit decrit aupara-
vant cette Operation tres-exa6te-
ment dans fon Traite de Atramen-
tis. (*) Cependant ce procede
etoit comme ignore , fur-tout en
France, (car quoiqu'on preparät
l'Elixir de Vitriol, comme il eil:
charge de plufieurs autres fubftan-
ces aromatiques, on ne ibngeoit
pasa cette dulcification,) lorfqu'un
Empirique nomme Kabel eut quel-
que celebrite vers la fin du dernier
fiecle, par les guerifons qu'on crut
qu'il avoit operees, fur-tout dans
les amputations, pour arreterl'he-
motragie, parle moyen d'un Elixir,
ou e/lence. Lexamen qu'on fit\
de certe Iiqueur, fit d'abord foup-
(jonner que ce n'etoit qu'un Ari¬
de vitriolique, adouci parl'Erprit
de Vin. On en fut entierement
convaincu dans la fuite, lorfque

Par ignorance, & vraifemblable-
ment par charlatannerie , il avoit
charge famanipulation de plufieurs
circonftances totalement inutiles,
telles que de n'employer que l'A¬
cide qu'il retiroit par la diftiila-
tion du Vitriol Martial qu'il obte-
noit, en faifant tomber en effer-
vefcence les marcaffites ferrugi-
neufes qu'on trouve aux environs
de Paffy, & qui, fuivant lui, etoient
les feules propres ä faire reuffir fon
Operation. Ce procede etoit en-
core remplide plufieurs autres de-
tails auffi minutieux que peu ne-
cefTaiies. On n'a pas ete long-
temps ä reconnoitre qu'on pouvoit
fimplifier l'operation, & qu'elle
reuilifloit rres-bien, pourvu qu'on
employlt une Huile de Vitriol
& un Efprit de Vin bien redtifies.
Cette preparation a toujours re-
tenu le nom de celui qui en avoit
fair ufage le premier, & nous ne
connoiffons meme ordinairement
en France, ihr-tont dans l'u-
/äge medical, l'Acide Vitriolique
dulcifie que fous le nom d'Eau ou
d'EJfence de Rabel. Le procede e/l
des plus fimples: pour I'executer ;

ip Huile de Vitriol par j
par exemple : §iv.

/ Efprit de Vin re&ifie par
iij. ou ^xi).

Mettez l'Efprit de Vin dans un
matras, verfez par-defius, &peu-
ä-peu, l'Huile de Vitriol ; remuez

Udoucement le matras, afin de fa-
Rabel rendit fon procede public. |)ciliter l'union, adaptez au matras

(*) De Atramentis cujufcumque generis. Defcript. 6. Cap. 18. Edk,
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un vaifleau du meine genre, pour
former un vaiifeau de rencontre,
placez-le für un bain de fable tres-
doux_, laiflez le melange en di-
geftion pendant fept a huitjours-,
au bout de ce tcmps 011 pe4.1t filtrer
laliqueur, (ceque nous n$ croyons
pas cependant fort neceftaire, ) &
on garde Ja liqueur dans ün flacon
de criftal ferme d'un bouchon de
meine matiere. Nous penfons
qu'on peut fe difpenfer de mettre
le melange en digeftion für le
bain de fable, & que la feule di¬
geftion ä froii furEt, ainfi que nous
l'avons eprouve. Les proportions
cntre l'Acide & l'Eforit de Vin
que nous venons dedonner, fönt
Celles qui fönt ieplus generalemenr
adoptees, & qui nous ont paru les
plus convenables. On fent en meine
temps qu'elles doivent varier , eu
cgard ad degre de concentration
de l'Huile de Vitriol, & du plus
ou du moiiis de dephlegmation
de l'Efprit de Vin. On fent que
fi on fe fervoit d'une Huile de \
Vitriol qui (eroit dans le plus grand
degre de concentration, il faudroit
pour l'adoucir , employer quarre
ou meine cinq parties d'Efprit de
vin. Teile eft Ja raifon de la difle-
rence qu'on rrouve dans les for-
mules donnees par quelques Au¬
teurs-, (*) maispour que i'opera-
tion reuffiffe, on doit employer
une Huile de \itriolconcentree,
& un Efprit de Vin tres-dephleg-
me. Lorfqu'on fair l'Eau de Kabel,
il s'excite unegrande chaleur par
le melange des deux Iiqueurs, phe-

nomene qui aecompagne toujours
l'union de l'Efprit de Vin avec les
Arides mineraux,& fur-rout avec
l'Acide vitriolique. La chaieur eft
d'autant plus confiderable, que Ja
proportion de l'Huile de Vitriol
avec l'Eiprit de Vin eft plus gran-
de, & en meine temps quecet Aci-
deeftpJus concentre. Nous aurons
occafion dans lafuite de nouseten-
dre plus en detail Zur ce phenome-
ne,& de parier des precautions
qu'on doit prendre pour eviter Ja
rupture des vailleaux, qui arrive
quelquefois a cette occafion. Nous
nous contenterons a prefent de
faire une remarque generale für la
chaleur qui s'excite lor/qu'on fait
ces /ortes de melanges. Plus l'Acide
vitriolique qu'on unit ä l'Eiprit de
Vin eft concentre, & plus ce der-
niet eft phlegmatique , plus la cha¬
leur eft prompte & confiderable
dans les premiers momens •, mais
plus aufli en meine temps pafte-
t-elle vite. Au contraire, plus l'Ef¬
prit de Vin eft dephJegmej plus
Ja chaleur s'excite lentement; mais
auffi eile perfifte beaueoup plus
long-temps. Dans le premier cas,
l'Acide vitriolique fe fault avec fa-
cilite & für le champ, de l'eau,
pour ainfi dire, Jurabondante de
l'Efprit de Vin, 8c s'y unira-peu-
fjres de Ja meine maniere que
orfqu'on le mele ä l'eau commu¬

ne ; au lieu que dans le fecond
cas, danslequel l'Efprit de Vin eft
bien dephlegme, l'Acide vitrioli¬
que ne peut s'echaufler qu'en con-
fequence de l'union qu'il con-

( *) Lemery n'emploie que deux parties d'Efprit de Vin rediül, für une d'Acide.
L___

t
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tracfte avec Ies parties meines qui
conftituent l'Efprit de Vin •■,uiüon
qui fe fait beaucoup plus lentement,
mais en meine rems dont la chaleur
eft infiniment plus durable. Nous
nous croyons d'autant plus obliges
d'infifter für cette remarque, quel-
que fimple qu'elle puille parokre,
que quelques Artiftes le trompent,
en regardant la graude chaleur qui
s'excite d'abord,comme une mar-
que de la bonte de I'E/prit de
Vin qu'ils employent. On fent de
quelle confequence peut etre cette
erreur-, parce que plus l'Acide vi-
triolique devient aqueux par fon
melange avec l'Efprit de Vin
moins il contracfte d'union avec
les parties conftituantes de ce me¬
ine Efprit de Vin. Ainfi l'Acide
fature d'eau, pour ainfi dire, fera
fimplemenr mele avec l'Efprit de
Vin, & par confequent l'Eau de
Rabel qui en refultera , fera d'une
mauvaife qualite, ou plutot la dul-
cification de l'Acide fera tres-im-
parfaire. Cette ob/ervarion eft en-
core plus importante a l'egard des
autres Acides mineraux •, car l'A¬
cide vitriolique eft celui qui s'unit
le plus facilement avec l'Efprit de
Vin.

Lorfque l'Eau de Rabel a ete
prepareeavec les dofes & lespre-
cautions que nous avons recom-
mandeesjle melangeacquiert une
odeur fuave.qui eft celle de l'^E-
ther. Cette odeur fe manifefte
meine tres-peu de temps apres
qu'on a mele l'Efprit de Vin avec
l'Acide. Sa faveur eft fort acide,
& la langue a peine merae a la
fijpportet, lorfqu'elle eft pure.

Cependant cette acidite ne va pas
jufqu'ä la corrofion. La couleur
de X'Eau de Rabel tire un peu für
celle de l'or. On doit remarquer
en meine temps que cette couleur
eft plus ou moins foncee, fuivant
que l'Efprit de Vin eft plus ou
moins huileux. Cette obfervation
a ete faire autrefois par Kunckel,
& reperee enfuire par plufieurs
autres Chymiftes. Lorfque l'Efprit
de Vin eft altere par une huile ef-
fentielle, ainfi que cela arrive
quelquefois, cette couleur va juf-
qu'au rouge. Quelques droguiftes
croyant que cette couleur doit
faire pafler leur Eau de Rabel
pour meilleure , fe /ervent des
fleurs deCoquelicor, gui donnent
une belle teinture rouge. Ceft un
moyen de pallier & de donner une
faufle apparence a une Eau de Ra¬
bel mal faite , dans laquelle l'Aci¬
de vitriolique n'a contractu aucu-
ne union avec l'Efprit de Vin,
parce qu'on a employe une huile
de Vitriol tres-foible, & un Efprit
de Vin tres-phlegmatique. D'au¬
tres, pour donner a la meine Ii-
queur une couleur plus naturelle,
y delayent une petite quantite de
la matiere bitumineu/e qui refte
apres la diftiilation de Yufcther.
II nous eft arrive une fois, en fai-
fant l'Eau de Rabel, pour laquelle
nous employämes une huile de Vi¬
triol & un Efprit de Vin tres-con-
centres & tres-purs, de voir fe
former dans le melange de petits
filets criftallins fort brillans_, &
ayant une apparence foyeufe. Ces
filets criftallins s'etant precipite's
au fond du vaifleau, nous decan-

tämes
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tames la liqueur, & les fimesfe-
cher. Ils fe diffolvoient tres-aife-
ment dans l'eau commune froide,
& rougiftbient alTez vivement le
papier bleu ; ils faifoient efiervel-
cence,mais foiblement, avec Y Nul¬
le de Tartre par defaillance. Com
me nous n'avions prepare qu'une
perke quantite d'Eau de Rubel,
nous n'eiimes pas affez de ces
criftaux pour les examiner exac-
temenr. Quelques Auteurs recom-
mandent de diftiller VEau de Ra-
bel: nous avons deja faic fentir
combien cette methode s'eloigne
de la preparation qu'on a intention
d'obtenir. En effet, de quelque
maniere que cette diftillation foit
conduite, c'eft-ä-dire_, foit qu'on
fe conrenre d'enlever les parties
les plus volatiles, foit qu'on pouffe
la diftillation plus loin, on n aura
qu'une Eau de Kabel decompofee,
puifqu'il fortira d'abord une por-
tion d'Efprir de Vin non decom-
po/e , fuivie d'un peu d'Aither j
qui s'etoit forme dans le mehnge,
& qui fe confondra de nouveau
avec cet Efprit de Vin, qui eft
montele premi'er. On aura enfuite
del'Huile douce, qui fera accom-
pagnee d'un Efprit volatil fulphu-
reux j & il reftera dans le vaiffeau
qui aura fcrvi ä la diftillation,
une mauere bitumineufe. Nous
ne faifons qu'indiquer ä prefent
ces diflerens produits, dont nous
parlerons plus en detail dans un
moment, en ttaitant de 1'Alther,

dont le procede ne difTere de cette
diftillation que par la ptoportion
de L'Acide vitriolique. On voit

1 donc qu'on a un medicament tres-
different , & cell precifement le
cas de la formule du Texte.

ParmilesanciensChymiftes qui
ont traue par la diftillation la com-
binaifön qui nous occupe dans
cet articJe, quelques-uns, au lieu
d'employer l'Acide vitriolique de-
gage de fa bafe, fe fönt contentes
de meler l'Efprit de Vin avec le
Vitriol meme. De ce nombre eft
Angelus Sala, dont nous avons
deja fait mention. Le procede de
ce Chymifte (*) confifte ä verfer
de l'Efprit de Vin tres-rectifie für
du Vitriol feche au foleil, jufqu'a
ce qu'ii fe reduife en poudre. On
bouche exaöement le vafe qui
contient ce melange _, & on met
le tout en digeftion dans le fu¬
rnier pendant un mois. On fepate
enfuite l'Efprit de Vin, qui a Con¬
tracid une odeur fort agreab/e, &
femblable ä celle du F~in mufcatde
Malvoiße. On diftiiie cette liqueur
odorante au B. M. jufqu'a ce
qu'il refte une liqueur jaune. C'eft
celle qu'on a tiree par la diftilla¬
tion que Sala nomme Extrait Ano¬
din de Vitriol, auquel il atttibue
une vertu narcotique & cafman-
te. On ne fäuroit douter., fui-
vant la remarque de M. Pott, (**)
que l'Efprit de Vin n'ait empörte
& volatilife un peu d'Acide vitrio¬
lique , ainfi qu'il eftaife de s'en

( * ) Anatomie Vitrioli, loc. cit.
(**) Differtation für l'Acide vitriolique vineuv. Seä. ti. vers la fin. Novit.

obferveronsen meme temps que le procede de Sala n'y eft pas rappovcc avec
exa&irude.

Seconde Partie* uV

1
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convaincre par l'odeur qu'a con-
traftee la liqueur. Mais il paroit
aflez difficile de concevoir com-
ment cette efpece d'extraclion
s'eft faite penctant le temps de la
fimpledigeftion dans le furnier. (*)

Nous ne ferons point ici l'hif-
toire detaillee de la decouverte

dernier fiede, ont donne des dei-
criptions plus claires & plus eten-
dues. Nous avons deja parle de
Valerius Cordus & de Crollius ;
nous pouvons leur ajouter Pote-
rius, & quelques autres qui ont
donne difi'erens noms au produit
de ia diftilfation de notre me-

de cette liqueur fubtile, connue! j lange , reis que celui d'Acetum
ä preient fous le nora d'^f^rj Principale j ou AcetumEfuruium>
Sc qu'on obtienr par la diftilla
tion du mehnge de lAcide vi-j
rriolique pur avec l'Efprit de Vin!
rectifie. On peut confulter la dif- !
fertation de M. Pott, que nous
avons citee , ainfi que plufieurs
autres ouvrages, tels que les Ob-
fervacions Chymiques d'Hofrman,
les Memoires de TAcademie des
Sciences, de l'annee 17 ^\.pag. 41.
Sc fuiv. Quoique dans ce dernier
ouvrage on paroiffe regarder Fro-
binus, Chymifte Allemand, com-
me l'inventeur de ce procede _,
nous avons deja fait voir que plu-
fieurs Chymiftes anciens l'avoient
connu,& qu'i/siavojent meme di¬
ent , quoique la plus grandepartie
l'eüt fait fort obicurement. Quel-
ques autres Auteurs qui fönt Ve¬
nus depuis, foit au commence-
ment, foit dans* le courant du

denomination fous laquelle Pore-
rius le defignoit (**). Il eft vrai
que cette preparation reflemble

1 plus a celle d'Angelus Sala, qu'ä
Celles qui ont pour objet la li¬
queur etheree. On lui a donne
encore les noms d'Aqua Tempe-
rata , de Spiritus Eitrioli volati-
lis , vel Anti-Epilepticus, (***)
enfin ceux d'Acide vitriolique vi-
neux, denomination adoptee par
MM. Hoff man & Pott, de Naphta
Vitrioli , & quelquefois } quoi-
qu'improprement, ainfi que nous
l'avons remarque , on l'a defigne
fous le nom fimple d'Acide vitrio¬
lique dulcifie. Il eft vrai que les
dofes avec lefquelles le melange
etoit forme, la methode depro-
ceder a la diftillation Sc au me¬
lange , ainfi qu'ä la feparation des
diflerentes Jiqueurs qui lortent

(*) Blegny, Charlatan fort connu dans Je dernier ficcle , &c ennemi de Ra-
tcl, quoique de meine efpece, apres avoir decrii ce dernier dans V efpece de
Journal qu'ii nommoit Zodiacus Medico-Gallicus , ( voyez ann. 1679. Janv.
Spill. 2 & 3. ) donne fous le nom de I\^tdicamentum Traumaticum , ou re-
mede vulntrairc , une preparation qull annonce comme une decouverte d'un
Chirurgien de Chambeiy ; quoiqu'elle differe peu dans le fond de celle d'An¬
gelus Sala. La difference confifte en ce que Rlegny fe fert du rerdu de h dif¬
tillation du Vitriol, qu'ü mek avec l'Efprit de Vin, & qu'ü diftille de aouveau
i"a liqueur für la limaille d'aaier.

{**) Fharmacopea Spagyiica. Lib. 2. Cap. 10.
(*** ) Voyez Fharmacops'e raifonne'e de Schioder, Tom, 2, Liv. 2. Chap. j.,
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pas ä rendre compte de quelques
procedes qui ont ete donnes en
differens temps depuis ces Auteurs;
mais nous alJons indiquer Je pro-
cede qui eft Ie plus en u/äge a
prefent, & par lequel on reuffit
le mieux. Nous confeillerons en
meine temps de confulter la dif-
fertation que M. Baume a publice
für 1'jEther 5 on y trouve des
obfervacions utiles, & dignes de
cet habile Arrifte.

Pour avoir VZither vitriolique , il
fautemployer parties egales d'Hui-
ie de Vitriol concentree & tres-
blanche, & d'Efprit de Vin re&ifie.
Pour faire le nielange, on met lEf-
prir de Vin dans uue cornue de ver- -
re^ & on verfe par-defiusl'Huile de
Vitriol.Quelques Artiftes fönt dans
fufage de verferl'Elprit de Vin für
1'Acide qu'ils mettent d'abord dans
la cornue. Nous avons deja parle
de cette Methode , dans l'expo-
fition du Comite, ä l'occa/ion
de l'Efprk de Nitre dulcifie, (**)
nousajouteronsici que nous avons
remarque _, ainii que M. Pott l'a
fait d'apres Stahl, (***) que lorf-
qu'on verfe l'Efprit de Vin fuc

pendant l'operation , caufoient
pluheurs difierences dans le pro-
duit qu'on obtenoit; mais ce pro-
duit contenoit toujours une quan-
tite plus ou moins grande d'Ai-
ther, qui s'etoit forme j & fou
vent FAttifte avoit foin de favoir
pur, quoique dans une quantite
beaucotip moins grande que celle
qu'on obtient ä prefent par la
manipulation, que plufieurs habi-
les Artiftes de nos jours ont per-
fectionnee. Un Auteur du dernier
iiecle, qui paroit avoir connu l'o¬
peration dont nous parlons, &
qui l'a meine decrite avec aflez
d'exactitude, c'eft Willis. Nous
rapportons par cette raifon Ie paf-
hge entier de cet Auteur. ( *) On
voic par les cara&eres qu'il donne
ä la liqueur qu'il nomme Huile
du vin 3 qu'il obtenoit reellement
de VJEther 3 quoiqu'en affez pe-
rite quantite, ä caufe des dofes
qu'il emplo/oir. Nous aurons oc-
ca/ion de faire ä-peu-pres la me¬
ine remarque.für Horfman, lorf- 1
que nous traiterons de la liqueur
Minerale Anodynt qui porte fon
nom. Nous ne nous arreterons

(*) Formule de Willis.

1f Spiritus Vitrioli acerrimi fbß.
Spiritus Vini reclificati ibj.

_ Mlfce in retortd vitred , dejlilla in furno arence , donec liquore { qui
primo homogenem videtur ) avocato, craßamentum nigrum, copioj'um in fundo
rcmaneat. Spiritus hie capiti mortuo reajj'undatur, & duobus vel tribus cohobiis
deftillatio repetacur. Demhm habebis duos dißinäos liquores immifcebiles. Unum
Acido fpirituofum inferius, fubfidentem & alterum limpidißimk oleofum fuper-
natantem ; qui procul dubio vini pars J'ulphurea pura efl, feparata, & per Je ma~
nens. Dum pars fpirituofa Sali acido connubh. PharmaceucicjeRaiionalispars 1.
fett. 4. cap. 3. Diureticorum Jpecies & formulee. 16T,.

( * * ) Voyez pag. lv. (notefl)
{ **+ ) Differt, für l'Acide yitrioliquevineu.v. Sed. 6,

V u ij
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l'Huile de Vitriol, la chaleur qui
s'excite eft fi confiderable,qu'elle
va jufqu'ä l'exploiion. Il nous paroit
que la raifon de ce phenomene
vientdece que les premieres por-
tions del'Efpritde Vin fönt faules
avec trop de violence par toute
la matte de l'Huile de Vitriol,
d'011 nait un fremiflement & une
chaleur tres-vive 3 tandis que /es
portions /üivanresd'E/prif de Vin
qu'on ver/e /ucceftlvemenr , fe
rrouvent dans un etat oppofe. Il
eft donc aife de fentir que l'explo¬
fion & la rupture des vaiffeaux en
foat une fuite neceflaire.D'ailleurs,
en verfatit l'Efprit de Vin für
l'Huile de Vitriol, la premiere
de ces deux liqueurs, beaucoup
plus legere, furnage , & le me-
lange ne fe fait qu'imparfaitement.
Nous penfons par conßquent qu'il
eft convenable, fuivant ce que
nous venons de dire j de verfer
peu-a-peu für l'Elprit de Vin ,
i'Huile de Vitriol; on a foin en
nieme remps de donner ä la cor-
nue un leger mouvement de ro-
tation , pour faciliter l'union : la
chaleur s'excite alors par degres
dans les deux liqueurs, & onn'a
lien ä crainJre dans le temps du
melange. L'odeur agreable & ci-
tronnee dont nous avons parle
en rraitanc de l'Eau de Rabel, fe
fait fentir. On recommandoir au-
trefois de laifler le melange en
digeftion pendant quelque temps ;
mais l'experience a appris l'inuti-
lite de cette digeftion •, Ton peut
procedec tout de fuite & la dif-
tillation. On place la cornue für
un bain de fable , on y adapte

un ballon aflez ample , on lutte
les jointures, ou avec de la veffie
mouillee, aftujettie avec des ban-
des de papier enduites de colle ,
ou fimplement avec ces dernieres
qui nous ont paru fuffire. On
doit avoir eu foin de menager
une ouverture au ballon; ou h on
a neglige de pratiquer ce trou _,
il faut en faire un au travers du
!ut,par le moyen d'une grolle
epingle. On donne enfuite le feu
peu-ä-peu pour echauffer le fable
& les vaifleaux. On voit d'abord
s'elever beaucoup de vapeuts,qui
ne fönt qu'un Efprit de Vin ttes-

_me; on appercoit enfuite
les gourtes qui fe fuccedent tres-
prompremenr. L'-*%thermonte en
formant des ftreis le long du bec
de la cornue*, il taut etre alors
tres-attentif ä ce qui fe paffe dans
ce vaifleau : on doit entretenir
toujours un petit bouillon dans
la liqueur; & lorfqu'en debou-
chanc le trou qu'on a inenage,
on fem des vapeurs fuffocantes
d'Efprit fulphureux volatil, ou
qu'on remarque que la mariere
qui eft dans la cornue commence
ä fe bourfouffler, il faut interrom-
pre la diftillarion. On peut, pour
avoir plufot fait, & lorfqu'on
craint de ne pouvoir moderer le
feu, enveiopper tout-a-la-fois, la
cornue & le ballon avec un lmge
mouille & plie en plufieurs dou-
bles, afin de refroidirles vaifleaux
pluspromptemcnt. On delutte en¬
fuite le ballon , & on le bouche
avec un linge pareillement mouil¬
le, qu'on tient dans les mains, pour

j evitet 1'impreilion des vapeurs.de
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I'Efprit volatil fulphureux, quieir
partent fouvenr en abondance.
Pour feparer les difTerens pro-
duits de cette diftillation , on
ver/e ce que le ballon contient,
dans une cucurbite deverre,ou
dans une cornue, dans laquelle
on met une petite quantite d'Hu'de I
de Tartre par defaillance. Onlut-j
te exatftement les jointures , on
place la cornue für un bain de
fable, & par le moyen du feu de
Iampej ou d'une chaleur fem-
blable, on retire d'abord YuEther
qui monte fort promptement.
Lorfqu'on s'appercoit que les trois
quarts environ de la liqueur fönt
paffes dans le recipienr, on chan-
ge ce vai/Ieau, & on a ioin de
mettre a part, dans un flacon de
criftal, l'uEther qu on a obtenu.
Onaugmentealorsla chateur affez
confiderablement, & on fait mon-
rer le refte de la liqueur, qui
n'eft que la portion d'Eiprit de
Vin , que nous avons dit etre I
montee dans le commencement /
de la premiere diftillation. Cet
Efprit de Vin tient en diffolu-
tioii, une portion d'Huile douce,
Elle eft d'autant plus confiderable
que la diftillation a ete pouffee plus
loin. Pour avoir enluite cette Huile
feparement, il faut noyer 1'E/prir
de Vin dans une S. Q. d'eau pure &
bien claire. On fe fert pour cette
Operation , d'une bouteiüe , dont
le goulot eft ettoit •, VHuile vient
fiirnager, & fe porte a la furface:
lorfqu'elle y eft entierement raf-
femblee, on la verfe promptement
dans un entonnoir de verre dont
on bouche l'extremite avec le
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doigr. On tient l'entonnoir droit
pendant quelques inftans, pour
que l'Huile fe porte a la furface
de la petite quantite d'eau qui a
paffe avec eile 5 on liehe alors
le doigt pour faire couler cette
eau, & on fait paffer l'Huile qui
refte , dans un flacon qu'on a eu
/bin de tenir pret a cet effet. On
peut enfuire retirer par h diftil¬
lation 1'Eiprit de Vin qui eroit
mele avec l'eau ; mais il con/erve
toujouts un cara6tere qui le fait
diftinguer d'un Efprit de Vin or-
dinaire. On peut, des la premiere
diftillation , avoir feparement I'Ef¬
prit de Vin odorant, & XJEtha,
en ayanr foin de remarquer le
temps ou l'jEther paffe, & chan¬
geant de reeipient ä propos. Mais
comme on eft oblige de deluter
& luter de nouveau, on court le
rifque de perdre beaueoup d'./E-
ther\ il vaut donc mieux dans ce
cas fefervir d'un de ces ballons de
criftal, qui ont une ouverture
dans ieur fond , avec un bou-
chon de meine matiere, ufe ä
lemery , & lorfqu'on s'appercoit
que la premiere liqueur qui eft
un Efprit de Vin, eft paffee, on
prefente ä l'ouverture du ballon,
un flacon dans lequel on la fair
enrrer. On fait la meine manosu-
vre a legard de l'^Scker, des-
qu'on s'appercoit de la prelence
des vapeurs de I'Efprit volatil ful¬
phureux. On foutient enfuite le
feu, pour faire paffer lafeeonde
Huile & le Phlegrae.

Le procede que nous venens
de donner eft celui que tous les
Chymiftes paroiffent avoir adopte

K
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a prefenti mais c'eft M. Rouelle
qui eft un des premiers qui l'ait
niis en ufage, & qui l'a enteigne
dans les lecons de Chymie. Ce
fcavant Chymifte avoit reconnu
que lorfqu'on n'employoic qu'une
partie d'Huiie de Vitriol für trois
ou quatre parties d'Efp'ric de Vin,
ainli que plufieurs Auteurs le pre/-
ctivent, roperationdevenoit rr.s-
Jongue , qu'ou ne pouvoit o.>-
temr que di/ficilement une aflez
perite quantite d'JEther 3 & que
cet JEther fe trouvoit toujours
noye dans beaueoup d'Efprit de
Vin, lequel en rerient meine tou¬
jours une certaine portion : mais
en employant Jes dofes d'Acide
vitriolique & de TE/prit de Vin
que nous avons indiquees dans
ce procede, l'Acide vitriolique
qui fe trouve en aflez grande quan¬
tite, k failit avidement d'une por¬
tion du plegme principe de l'Ef-
prit de Vin, ce qui donne ä ce
dernier Je caraeftere d'utEther, qu'il
faut enlever aufH-rot par la dsf-
tillation •, autrement, cet Acide
continuant d'agir für ce meine
Elprit deVin,le decompoferoit,
en continuant ä le priver de plus
en plus de ies prineipes, qui fönt
l'huile, l'eau & Taci Je. Ces prin¬
eipes fe rrouvenr alors defunis,
& le meine acide s'y Joint en/üire.:
Teile eft la theorie judieieu/e que
que nous en a donnee M. Mac¬
quer. (*) On voit par confequenr
qu'il eft tres-important d'executer

»./-».it. .1cette

pour avoir la plus grande quantite
d'JEtkerqu'il foit poffible. II en eft
de meine de 1:'Hülle douce, für la-
quelle l'Acide reagiflant, vient ä
bout de la decompofer ä fon tour,
& la reduit en bitume, fuivant l'ob-
fervation de M. Pott. (**) On
ren're d'aurant moins de cette
Huile, qu'on Ja laiifee melee plus
Iong-temps avec l'Acide, ce qui
en meine temps produit une plus
grande quantite de matiere bitu-
mineufe. Il faut d'ailleurs remar-
quer que plus on a d'JEther-, moins
on a d'Huile douce j & vice versa.
Cette obfervation a ete faite par
tous ceux qui ont execute le pro¬
cede que. nous rraitons ; & il eft
aile d'en fentir la raifon, par ce
que nous avons deja dir. Il eft
donc queftion de ne pas donnee
a l'Acide le temps d'agir de nou-
veau für l'Huile. Cette readtion
eft d'autant plus forte & plus
prompte, que l'Acide vitriolique
eft plus concentte, & l'Efprit de
Vin plus dephlegme : fi ce der¬
nier l'etoit peu, on fent que l'Huile
de Vitriol en feroit d'auranrpius
aftoiblie. Dans le prucede que
nous avons donne, il y a une
quantite fufK/änre d'Acide vitrio¬
lique , pour agir /ür toute la mafle

j de l'Ei'prit de Vin, au point de
le transformer en uSither ; mais
la chaleur qui s'excite d'abord _,
fait monter une portion de l'Ef¬
prit de Vin, für laquelle l'Acide

! n'a pas encore eu le temps d'agir
diftiUationavecpromptitu.de, \\ fuffifamment. Cette portion d'Ef-

( * ) Elsmens de Chymie Pratique. Tom. 2, pag. 2(39. & fuiv.
( ) Dijfertatipnfür VAäie vitriolique vineux , deja citec.
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prit de Via eft feulement tres-
dephlegmee -, & c'eft eile qui s'u-
nifTant ä Y^Ether, le confond avec
Ies autres produits, de maniere
que le ballon ne paroic contenir
qu'une liqueur homogene. C'eft
a ces liqueursainfi confondues que
quelques Chymiftes, reis qu Hoti¬
ni an Sc M. Pott ont donne le
nom d'Aride vitriolique vineux ,
denomination dont il eft aife de
fentir le peu d'exaäitude. II eft
vrai que ces Chymiftes n'em-
ployoient qu'une quantite d'Acide
trop peu confiderable, pour de-
compofer entierement l'Efprk de
Vin qui formoit prelqu'en entier
\a liqueur qui pafloir dans le re-
cipienr. Mais \a denomination
n'en eft pas plus exadre. Il eft
bien difficile d'empecher qu'il ne
monte dans la diftillation de YJE-
ther, un peu d'Acide volatil iul-
phureux, qui rend l'odeur & la
iäveur de norre liqueur fort de-
fagteables. Il fäut donc le (Sparer
de la maniere que nous l'avons
dit, ayant foin de mettre dans
la cucurbite qui fervira ä cette
rectification, une quantite d'Al¬
kali fixe, liifhfante pour abforber
tout l'Acide fu'phureux volatil.
On peut encore retirer de ce qui
refte dans la cornue apres norre
diftillation, une allez grande quan¬
tite d'Huile douce. Mais ii faut
fe häter de proceder ä cetre
operarion , de peur que l'Aci¬
de ne vienue a la decompo-j!

te quelques difficultes •, parce que
d'un cote on eft oblige de con-
duite le feu tres-doucement, par
les raifons qu'il eft aifö de fentir,
& que de l'autre , cette lenreur
faitqu'on obtient beaueoupmoins
d'huile. Nous avons täche de re-
medier ä cer inconvenient, en
a/outant une fubilance quifüt pro¬
pre a ne rien communiquer au
produit de la diftillation , Sc qui
put en meme temps empecher
I'expanfion de la matiere qui eft
dans la cornue. Dans cette vue ,
nous avons mis dans la cornue
une bonne poignee de fable bien
pur , qui n'etoit point calcaite.
Nous avons ajoure beaueoup d'eau.
Cette addition nous a procure le
moyen de poulTer la diftillation
ä une chaleur aflez forte , pour
faire monterpromptement YHülle
douce •, il faut enfuite la reftifier,
en y melant un peu d' Alkali fixe
en deliquium, Sc en la diftillant
de nouveau dans une cornue ou

jdans une cucurbite bafte ; on la
fepare enfuite de l'eau qui l'ac-
compagne, de la meme maniere
que nous avons indiquee pour ie-
parer la premiere luiile qui monte
ä la fuite de Yorker. Cette /e-
conde Hülle douce tiree du refi-
du , dißere un peu de la premiere
ou de celle qui fort ä la fuite
de l'JEther, en ce qu'elle eft
un peu coloree, & plus pefan-
te, puifqu'elle va au fond de
"eau, avant que d'etre reäi-

fer, fi on tardoir trop. Ondoitl nee. La raifon de cette difieren-
donc remettre promptement lellrp vienr A P ^ nn» rptrp fe-m^A^.
ballon a la cornue , & conrinuer
la diftillation. Ceprocede prefen-

ce vient de ce que cette fecondc
huile a ete akeree'par l'Acide»
Sc qu'elle en a garde une poitioa

I
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qui lui refte unie. Hoffman (*)
eft le premier qui ait fait cette
obfervation, & qui ait demontte
l'Acide que contenoit cette Huile.
On trouve au/II Ja meme reraar-
que dans Ia diflertation de M.
Pott für YAcide vitriolique vineux.
Cette Huile a d'ailleurs , ainfique
la premiere, une odeur agreabie.

Outre la matiere bitumineu/e,
il refte encore dans h cornue
une aflez grande quantite d'Acide
vitrio/ique, qu'on peut retirer en
le faifant filtrer ä travers une bou-
teille de gres, fuivant le procede
imagine pat M. Baume. (** ) Si
Ton verfe YJEther qu'on a obte-
nu für le refidu de la diftillation ,
qu'on diftille & qu'on repeteplu-
fieurs fois fa meme manceuvre,
Y^Ethcr diminuera fenfiblement
ä chaque diftillation ; mais on
obtiendraä proportion plus d'-ffüi-
k doucc. Cet eflet fera encore plus
prompt, fi on rediftiüe YJEther
avec une pouvelle quantite d'Huile
de Vitriol bien concenrree. C'eft
par ces moyens que M. Bau¬
me (***) eft parvenuadecompo-
fer YJEtker. On voit par le re-
fultat de ces differentes Opera¬
tions, Ia verite de ce que nous
difions il n'y a qu'un moment ,
que plus on obtient d'Huile dou¬
ce, moins on a d'JEther. Onvoic
au/JI qu'ii eft poflible de retirer
XHuile douce ieule, en cohobant
plufieurs fois de l'Eiprit de Vin

für de grandes doies d'Acide vi¬
triolique bien concentre. C'eft
auffi ä-peu-pres de cette maniere
que feu M. Geoflroy (****) ob-
tenoit de YHuile douce •, maiscom-
me il faifoit cette Operation au
feu de lampe, il n'en obtenoic
que rres-peu chaque fois. 11 n'en
eft pas de meme du refidu fim-
ple de YJEther; quoique l'Acide
vitriolique foit tres-phlegmatique,
ce refidu eft encore plus propre
ä reproduire de YJLther , que
l'Huile de Vitriol pure. Ce qu'il
y a meme de fingulier, c'eft
que par ce moyen on a une plus
grande quantite de cette liqueur
iubrile, mais en meme temps beau-
coup moins d'Huile' douce. Nous
avions fait cette ob/ervation il
y a long-temps j mais voulant nous
en aflurer plus preeifement, nous
avons mele dans une cornue tbüj.
de ce refidu , avec pareille quan¬
tite d'Elprit de Vin reclifie. Le
melange ne conrracfta pas une
chaleur auffi confiderable , que
Iorfqu'on emploie YHuile de Vi¬
triol pure. Nous ne diftillämes
que vingt quatre heures apres,
ä un feu moyen de faWe- Les
premieres vapeurs qui s'e/everent,
etoient pre/que roures de l'-^E-
ther. Lor/que /a diftillation fut
amenee au point oü l'on voie
paroitrel'Efprit volatil fulphureux,
au Iieu d'une liqueur homogene,
ainfi que dans la premiere diftil-

(*) Olfervat. Phyfico-Chemie. Obf. 13.
(**) Voyt\ la Diflertation£ur Titrier, deja cite"e.
( ¥ **) Ibidem , pag. 133.
(****} Me'moires de l'Academie des .Sciences. Ann,

fuiv. 1741. f&%. h a

huon;
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percumes pas Ie moindre atome
d'hlprit fulphureux, & nous eü-
mes XJEther tres-pur, fans etre

i oblige de Je rectiner. La liqueur
qui l'accompagnoit, ne nous pa-

| rut contenir qu'une tres - petite
I quantite d'Huile douce. On voit
par cette ob/ervation qu'il n'eft
pas ab/ö/ument neceflaire pour
obtenir YJEtAer feul , d'employer
im Acide vitriolique qui iöit 6.
concentre , & en meine temps
que moins cet Acide eft en etat
d'agir fortement für l'Efprit de
Vin , moins on a d'Huile dou¬
ce , mais en meme temps plus
on a d'^Ether , ainfi que nous
Ie dißons il ny a qu'un mo-
ment. Le procede que nous ve-
nons de donner, revient ä-peu-
pres ä celui de M. Heilot, qui
die dans fon Memoire für YJE-
ther, (*) qu'il a mele a l'Efprit

i de Vin & a l'Acide vitriolique
| une certaine quantite de rerre-
glaife, dans le delTcin de detour-
ner la trop forte aclion de l'A-
eide für FE/prit de Vin, & par
ce moyen il obtenoit plus d'JE-
ther , & moins d'Huile douce.

De tous les produits de la
diftillation du melange de l'A¬
cide vitriolique avec l JECprh de
Vin , YHuile douce eil celui qui
conftitue une des principales par-
ties d'une liqueur, dont depuis
plufieurs annees, on fait un aflez
grand ufage dans la Medecine,
& qui eft connue fous le nom de
rJqueur ou de Gouttes Mine'rales
Anodines d'Hojfman. Cette Li-

lation, on appercevoit au con-
traire deux liqueurs diftincres ','
l'une, qui furnageoit ■& faifoit les
trois quarts du total, cto\iX JE-\
ther; lautre, qui fe trouvoit au-j
delfous, ainfi que nous le recon- j
numes, n'etoit que la porrion de /
l'Efprit de Vin noye dans le i
phlegme j Sc qui rerenoir encore
une portion d'JEther & un peu
d'Huiie. Mais cette derniere fe
trouvant en trop petite quantite,
n'etoit pas capable de confondre
XJEther avec ces matieres. Nous
remarquerons en meme temps
que nous conduisimes cette dif-
tillation beaueoup plus loin que
la premiere, & que les vapeurs
mlphureu/es parurent beaueoup
plus tard & en beaueoup moin¬
dre quantite. Trois autres livres
d'Elprit de Vin que nous versä-
mes für le reiidu de cette difcil-
lation, s'echaufferenr encore beau¬
eoup moins. Nous laifsames en¬
core repo/er pendanr vingt-quafre
heures ce nouveau melange que
nous diftillämes enfuite au meme
degre de feu : nous obtinmes a-
peu-pres les meines refultats; il
patoiftbit feulement que XJEther
nageoit für une plus grande quan¬
tite de la deuxieme liqueur. Nous
repetämes la meme experience
avec les memes dofes d'Elprit de
Vin jufqua (ix fois •, XJEther pa-
tut toujouts diftinä: de l'autre li¬
queur, meinendes le milieu de
l'operation, & fon volume aug-
menra toujours. Dans les trois
dernieres diftillations nous n'ap-

X

i

(*) MJmohes de l'Acad. des Sciences, ann. t7)$. p. 62 Sc foiv,
Seconde Partie. X x
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la füite. (**) Hoflman, dont eile

.366
queur, dont on a fait j & dont
on fait meine encore une efpece
de leeret en Allemagne, paroit y
avoir ete employee vers 1710,
011 171 r , quoique fous une au-
tre denomination. (*) Mais fui
vant le redt que fait l'Auteur que
nous venons de citer, ce ne fut
pas le fcavant Medecin dont eile
porte le 110m qui la mit d'abord
en ulage 3 mais u 1 Apoi/iicaire
nomme Maryneyet, qui demeu-
roit ä Hall, dans le Duche de
Magdebourg. Cet homme,quoi-
qu'Artifte aflez habile, etoit peu
c.onnu & peu riebe* Pour fe faire
un nom, & rendie fa condition
raeilleure, il publia & ventit une
liqueur, ä laquelle il donna Je
nom de Panacee de Vitriol_, ou
d'Eßence de Mayener. Il obeenoit
cette liqueur de la difhllation d'un
melange d'fclprit de Vin, d'Acide
vitriolique & de quelques autres
lublrances. Cette preparation eut
Un grand /ucces, & procura beau-
coup d'ayaotages ä /bninvenreur.
Cependant, corame eile etoit im-
parfaite a plufieurs egards, ivlart-
meyer confulta Hoflman, quire-
trancha ce qu'il y avoit d'inutile,
reforma le procede >.& lui donna
le nom Je Liqueur Minerale Äno-
dine, qu'elle a toujours porredans I

a toujours retenu le nom j & avec
alTez de raifon , comme on vient
de le voir, s'en etoit reierve la
preparation qu'il tint long temps
aflez fecrette. 11 paroit par plu-
üeurs endroits de ies ouvrages
quelle na pas toujours ete 1 a me¬
ine. £11 eflet, 11 on compare ce
qu'il en avoit dit dans iä Diflerta-
tion für les CalinanSj (***) avec
ce qu'il a publie depuis dans les
Ohfervations Phyfico - Ckymi-
ques , ( ****) on ne retrouve plus
dans fes dernieres , les qualites
qu'il donne a fa liqueur dans la
premiere , oü il attribue ä la
Liqueur Minerale Anodine les
proprietes connues de l'yEther _,
telles que de furnager ä l'eau, de
prendre feu dans l'inftant ä la
flamme d'une bougie placee ä
trois doigtsde diftance &c. (*****)
Cette ambigmte a ete caufe que
pendant long-rempslapltipart des
Arnfles ont vaiie dans la prepa¬
ration de la Liqueur Minerale

i Anodine j dans les proporrions
de l'Acide vitriolique & de l'E/prir

\ de Vin, dans le degre de concen~
, tration de ces deux /ubfrances ,
. dans la maniere d'aJmini/trer le
ifeUj &c. & que par conlequent
\ils ont eu diffe'rens produits. Les

(*) Voye{ Jo. Henr. Schulzii PmhEliones in difpenßttorium. Regium Q
JZlettoraleBorußb Brandenbwgicurn.p. r8 5 & faiv.

( ** ) Schulze, ibid. Cet Aureur dir avoir appris tous ces details de la Veuvc
de Martmeyer.

(***) De Sedantibus.Oper. T. r. p. 449.
(¥***) £aip_ i ?g pjg_ 49 & fu Jv< Qp eTm Tom. A^
£**<-** \ /-/ ;'c Hq U0T (Mineralis anodinus tocus fulphureus eß , fubitofra-

grantißime ardet, atque alfumitur,i~- ocyßime i fiamma candelx etiam tnbus
adhuc digiüs ntnotus, Flamiaam conapu..... ac probe dijüllatus omni agux
inßciT oleißipemaUiC. De Sedanütms.
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uns melent trois parties d'£fprit-de-
Vin avec une panie d'Huile de
Vitriol; ils diftillent ce melange
au B. S. a une douce chaleur '-,
& Iorfqu'ils s'appercoivent que
I'Efprit volatil fulphureux com-
mence a monter , ils arretent h
diftillation , & confervent tout
ce qui eftpa/Ie dans le recipient,
qu'ils vendent pour Liqueur Mi¬
nerale Anodine. Les autres ne
mettent que deux parties d'Efprit-
de-Vin , contre une d'Huile de
Vitriol. On voit aifement que la
liqueur des premiers ne contient
qu'un peu d'-dithernoye dans une
tres-grande quantite d'Efprit-de-
Vin. Celle des feconds contient
un peu plus d'Huile douce , mais
il y a trop d'Efprit-de- Vin ; il
eft d'ailleurs facile de s'apperce-
voir quelle contient une tres-
petite quantite de cette Huile •,
car loriqu'on la mele avec l'eau ,
eile ne trouble point cette der-
niere. On peur voir dans les ob-
fervations Phyfico - Chytniques
d'Hoffman que nous avons citees }
que l'intention de cet Auteur en
preparant la Liqueur Minerale
Anodine s etoit d'y faire entrer
X'Huile douce qui en faifoit com-
me la bafe , & qu'il diflolvoit
dans I'Efprit-de-Vin aromaticjue
& ethere qui pafloit dans Ies pre¬
miers momens de la diftillation.
Ainfi, pour qUune Liqueur Mine¬
rale Anodine ait les qualites que

demande Con Auteur , eile doic
contenir une certaine quantite
d'Huile douce ; c'eft par cette rai-
fon , que, pourvoi que cette con-
dition fe trouve remplie , on
obtiendra toujours une bonne li¬
queur minerale, & dont les eftets
ieronc certains. Ainfi fuivant la
remarque de M. Baume , (*) en
fe /ervan t de la feconde portion
de la liqueur qui monte apres
l'AEther , dans la redtiflcation &
la feparation que nous avons re-
commandees de faire de tout le
produit de la diftillation , on aura
une Liqueur Minerale Anodine,
douee de toutes les proprietes
quelle doit avoir. Le procede
que la Faculre de Medecine de
Paris a donne dans fon dernier
Difpenfaire , (**) fournit auffi une
Liqueur Minerale Anodine qui
paroit avoir ptefque toutes les
qualites que Ton defire dans cette
preparation. Quoique ce procede
lemble dabord peu dirFerem de
ce/ui de notre texre , parce que
Ies dofes fönt ä-peu-pres les me-
mes , ( *** ) ainfi que quelques
autres circonftances de l'operation ,
il s'en eloigne cependant en ce que
dans la Pharmacopee de Paris ,
on prefcrit de retirer feparement
les produits de la diftillation ,
qu'enfuiteon unit gute. xij. d'Hui¬
le douce ä § ij. des deux pre-
mieres liqueurs , qui fönt l'Eiprit-
de-Vin atomatique & Y-dEther.

(*) Dißertationfurl'JEthtr , p. 34.
(**) Codex Medicamentavios. Paris, 1758 , pag. 219.
(***) La Pharmacopee de Paiis qui avoit pata en 1748 , donnoit des dofes

tres-diff£rentes. On n'employok qu'une panie d'Acide vittiolique contte ttois
parties d'Efprit-de-VJn.

II. Partie. X x ij *

/ :
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Nous croyons qu'on devroit aug-
menter la quantite d'Huile douct j
en employant la premiere & la
feconde de ces Huiles dont nous
avons parle , fuivant la formule
fuivante.

1f Efprit de Vin aromatique qui
fort le premier, . . § ij.

jfither ,........ 3jf.
Huile douce ,.....3;'.

M

Un Auteur (*) dans un Me¬
moire prefente a l'Academie de
Hatlem , pretend que pour nnir
plus patfaitement l'Acide vitrio-
lique ä l'Efprit-de-Vin , lorfqu'on
prepare la Liqueur Minerale Ano-
dine 3 il faut fe fervir d'une fub-
ftance dont la gravite fpecifique
foic moyenne entre l'Acide vi-
triolique & l'Efprit-de-Vin. Il
emploie en confequence le vinai
gre diftille \ car fuivant lui, le poids
de l'Alcohol ert: %66 , celui du
vinaigre diitilJe 1030, & celui de
Vhuile de Vitriol 1700. Nous ne
fuivrons point le rede du procede
de cet Auteur, qui diftere peu de
l'ordinaire : on ne voit pas d'ail-
leurs quel avanrage on peut reti-
rer de cette manceuvre , qui pa¬
roit niaiie contraire au but qu'on
fe propofe.

il feroir hors de l'objet de cet
ouvrage, de fuivre & d'examiner
en derail les difterens produits
dont nous venons de parier , 8c
qui refultent de la combvnaifon

de l'Acide vitriolique avec l'Ef-
prit-de-Vin ; il nous fuffira de faire
obferver que dans la prepararion
connue fous le nom d'Eau de Ra-
bel, il n'y a point de verkable de-
compofition , ou du moins quelle
n'eft que commencee & fort impar-
faire, non-ieiilementä raifon de la
perite quanrire' d'Acide qu'on em¬
ploie , rriais plutoc encore , parce
que l'adtion du feu paroit etre ne-
ceilaire pour que l'Acide vitrioli¬
que puifle agir au point de degager
les principes qui compofent VEfpric-
de-Vin. A la vetite Lodern qu'ex-
hale le melange, indique qu a l'aide
de l'Acide , le principe odorantou
huileux commence ä fe develop-
per; mais il paroit que c'eftfeuie-
ment par la fouftraclion d'une
legere portion du Phlegme que ce
principe s'exalte , portion qui lui
etoit comme etrangere , & qui
alteroit fa purere. Il eft vrai que
lorfqu'on formier l'Eau de Rabel
ä la diftillation , on obtient une
perire quantite d'^Etker } ainfique
nous croyons l'avoir fair obferver.
Mais alors on procure ä l'Acide le
moyen d'agir für TEfprir-de-Vin
par l'aide du feu. C'e/r cer agent
qui fait obtenir l'JEther, fur-tout
en employant une aflez grande
quanrire d'Acides, pour qu'ils puif-
ient /äifir toute, ou prefque toute
l'eau qui etoit unie a l'huile fub-
tile de l'Efprir-de-Vin. UJEtker
en effet, cette liqueur la plus fub-
tile & la plus inrlammable qu'on

| connoilTe dans la natqre , paroic

(*) Mr. Schutte. Voysi Comrnentaria de rebus in Medicjra geftis. Ljjpfi* ,
1760. vol. 8. par. J.pag. 397,

1
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n'etre qu'une huile de Ia plus
grande fubtilite, & qui eft due a
I'E/prit de Vin, ou plutot pour
parier peut-etre plus exa&ement,
c'eft comme l'enfeigne M. Mac¬
quer , un Efprit de Vin depouille
par le moyen de l'Acide , de (on
Phlegme principe, & par confe-
quenr plus rapproche de Ja na-
rure des fiuiles. L'Acide virrio-
lique entre-t-il pour quelque chofe
dans cette liqueur ? Cette queftion
ajoute le favant Chymifte que
nous venons de citer, femble dif-
ficile a refoudre •, parce que j fi
les phenomenes de Yu5Etherpa-
roiilent d'un cote exclure fidee
d'un Acide, les dirlerences qu'on |
remarque dans les Rüthers ob- j
tenus par les divers Acides j reis
que le Nitreux,le Marin & l'Ace-
uux j porteroient a faire penfer
que Yjüther en retiendroit quel¬
ques molecules combinees d'une
facon inconnue, & fi intime, qu'elle
paroit avoir changc de narure. Il
n'en eft pas de meme de l'Huile
douce. Cette Huile, comme nous
l'avons deja fait connoitre , con-
tient de lAcide.

UsEtker iurnage ä l'eau-, mais
fuivant les experiences de M. le
Comte de Lauraguais, (*) l'eau
fe Charge toujours d'une certaine
quantice de cetre liqueur qui y

refte confondue. En repecant ces
experiences, nous avons obfer-
ve que ce melange ne fe fait
pas dans les premiers momens ,
mais que ce n'eft qu'au bout de
quelques inftans , fur-tout ü on
agite Jegerement le vafe. On fent
que moins "uiLther eft reftifie, plus
Ja quantire dont l'eau s'en Char¬
ge e/r conßdecable j l'eau ne fe
trouble poinr par cerre mixrion ,
mais garde fa tranfparence. L'o-
deur agreable de i'^Ether qui
s'eft communiouee ä l'eau , s'y
conferve pendant long-temps .,
meine dans des vaifleaux ouvcns.
En general, tous ceux qui con-

! noülentl'^Etherontpu remarquer
I que i'odeur de cerie liqueur (1
' volatilefe faifoit fenni long-temps
apres qu'on s'en etoit fervi, dans
les endroits dans lefquels on en
avoit repandu quelques gs.uttes.

I Nous avonsauili obferve un grand
i nombre de fois , que ceux qui
/avoienrfait u/äge inrerieurement
j /oir de l'^Ether, foit meine de
la Liqueur Minerale Anodine 3
la confervoient au point qu'cn
la reconnoiflbit encore a leur ha¬
ieine , cinq ou fix heures apres.
U^Ether eft tres - inflammable ,

I meme ä unecertaine didance d'une
•bougie ou d'un autre corps al-
lume. Il eft de grand diiToivant

(*) Mimoires de l'Acade'mie des Sciences. Ann. 17J8. pag. 31. & fuiv.
'Au commencement de ce Memoire, pag. 2.9. Mr. le Comte de Lauraguais
dit qu'ayant laifle repofe* un melange de parties egales d'Efprit de Vin & d'A-
eide vitriolique, il s'appercut qu'au deflous d'un depot huileux , il s'etoit forme
un Sei irre'gulier- Ce Sei nous pavoitroit femblable ä la concr6tion faline dont
nous avons parle dans cet article, en donnant le ptocede de VEau de Kabel >
ü M. de Lauraguais n'ajoutoit pas qu'il eft peu foluble, tandisque les criftaux
que nous avons obtenus, fe diflolvoient tres-aifement dans l'eau froide.

I
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des matieres huileufes & refineu-
fes, & l'on peut par ce moyen
reconnoitre l'exiftence de ces fub-
ftances dans plufieurs corps dans
lefquels elles ne feroient pas fen-
fibles fans fon fecours, M. Bau¬
me a fak un cravail fuivi fur cet
objet »auquel nous renvoyons. (*;
Nous auronsoccafion dans la fuire
de parier de quelques reintures
dans lefquelles on emploie I'jE-
ther, & dont fu/äge peut etre
utile dans la Medecine. Nous par-
lerons auffi de la propriete qua
l'JEther de precipiter i'or de ion
diflblvant.

Quoique la Liqueur Minerale
Anodine d'Hoffman parricipe de
plufieurs propreres de l'JEtker
qui entre dans la compofition.,
l'Efprit de Via, mais fur-tout X Hül¬
le douce qui en fait une des prin-
cipales parties, fönt caufe quelle
en differe ä plufieurs egards. Elle
n'a ni la fubtilite, ni la volatilite
de X^Erher, eile ne fürnage point
Feau, mais sy mcle d'abord, en
donnant au fluide l'ocil louche
que lui eoramuniqueht toutes les
matieres huileufes. Malgre l'exi¬
ftence connue de l'Acide dans
l'Hulle douce , cet Acide eft telle-
ment adouci & couvert par les
parries huileufes dans la Liqueur
Minerale Anodine ,,auon n'en

i'Aciie volatil fulphureux •, alors
en y veriant du fyrop violat, la
couleur de ce dernier ne reeoit
aueune alteration. Quelques ex-
periences nous ont auffi fait voir
que le Sei de Tartre ne s'y diffbut
qu'en une quantite infinhnent pe-
üte, & au bout d'un temps tres-
coniiderable. La Liqueur Mine¬
rale, qu'on pourroir peur-etre
lommer alors Alkallfee, ne pa-

roit pas differente de celle dans
dans laquelle on n'a point mele
de ce Sei. Nous remettons ä par¬
ier des ufages medecinaux des
fubftances donr nous venons de
traiterj apres avoir examine l'u-
nion de l'Efprit de Vin avec les
autres Addes.

Il y a peu de preparations lur
lefquelles on trouve plus de va-
riations dans les Auteurs & dans
les Difpenfaires , que fur le mc-
lange de F Acide nltreux avec l'Ef¬
prit de Vin. Les dofes, la mani-
pulation, rour eil diflirenr. Quoi-
que rous, ou prefque tous re-
commandent d'employer l'Efprit
de-Nitre tres-concenrre, ScYEfprit
de Vin rres-rectifie, les uns (**)
preferivent huit & jufqu'a dix ou
douze parties d'Alcohol, d'autres-
fculemenr deux, rrois ou quarre
parries du meine Efprit, ( ***) fur

I une partie d'Acide nitreux. Quel-
appereoiraueun veiiige lorfqu'ellc jques - uns veulent que l'on fe
eft bien preparee, & exempre de >»contente de la fimple digeftion •,

(*) Dijßrtaüon (mYÄither, p. i yo Sc fuiv-
(**) Cartheujer, Pharmacologia.Pharmacopies de Worlemberg, de Berlin»
Hoffman Obferv. Chemico-Pfyfie.
Boerhave-, Element. Chemie, tom. 2.
(***) Pott, DifTert. fur l'Acide nitreux vineux. Pharmacopies de Paris,

de Leide , & ceüe que nous traduifons.
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d'autres exigent qu'apres la digef-
tion on diftillele nielange, & me¬
ine qu'on cohobe fept ä huitfois.
Enfin quelques Difpenfaires pouf-
fenr la difti'lation jufquä ficcite;
d'autres, teis que notre Texte,
ne tirent qu'une partie de la ii-
queur

£11 genital, plus l'Acide nl-
treux fera concentre, plus l'aiftion
de cet Acide lera immediate für j
Ja partie huileufe de l'Efprit de
Vin , & plus en meme temps la
dulcification fera parfaite. On doit
donc toujours prefeter un Efprit
de Nitre fumant 3 ä celui qui eft
plus aqueux. Dans cet etat, cet
Acide qui agit /Iir tous les corps
avec plus de fotce que l'Acide
Vitriolique, produit für l'Efprit
de Vin un effet qui, quoique moins
fubit, eft beaucoup plus violent.
C'eft par cette raiion que Ton
doit prendre encore plus de pre-
cautions, en melam cet Acide
avec l'Efptit de Vin, que ior/qu'on
emploie l'Acide Vitriolique ; au-
trement l'effervefcence qui nait
du meiange eft fi grande , que
les vaifleaux fönt brifös avec fra-
cas, & avec beaucoup de danger
pour l'Artifte. On doit par confe-
quent auffi erre plus atrentif a
fuivre la manipulation que nous
avons recommandee d'apres Hoff-
man & Pott, & qui confifte ä
verler peu- a-peu l'Acide für l'Ef¬
prit de Vin. A mefure qu'on verfe
cet Acide, on donne un mouve-
ment de rotafion meme aflez ra

für le champ,fuivant laremarque
de M. Baume, ( * ) l'Acide ni-
treux, & moderer fa trop grande
adtivite. L'erFerve/cence qui s'ex-
cite, oblige d'employer ordinal«
rement un vaifieau qui ait le fond
rres-Iarge, tel qu'une cucurbi-

j te, ou une cornue de verre -, mais
en meme temps il eft prefque
inevirab/e de ne pss perdte u;;e
tres-grande quantite de vapeurs.
C'eft pour eviter cetinconvenienr,
quo nouscroyonsqu'il vaut mieux
le (ervir düne vafte cornue tubu-
lee, ä laquelle on adapte & on
lute un ballon. On y met la quan¬
tite necellaire d'E/prit de Vin ,
en/uite on verfe peu-a-peu par la
tubulure TEfprit de Nirre. Lorf-
que le bouillonnement commence
ä fe faire, on cefte de verfer de
cet Acide , & on ferme la lubu-
lure avec le bouchon de verre.
Lorfque l'eflerveicence eftpaflee,
on rever/e une nouvelle quantite
d'Efprit dt Nitre, Sc on continue
ainn" Juiqu'ä ce qu'on ait employe*
la dofe entiere de cet Acide. Pen¬
dant le temps de l'effervefcence,
on voit pafler beaucoup de va¬
peurs dans le ballon. Nous ob-
ferverons en paflanr, que Ton au-
roit fort de prendre ces vapeurs
pour de l'JEther qui n'a pas eu
le temps de fe former. Elles fonc
dues ä l'Efprit de Nitre qui a
entraine quelques parties d'E/prit
de Vin. Lorfque les vailleaux fönt
refroidis , on delute le ballon qua

pide ä la Iiqueur _, pour delaye

( *) Diflcrtation für VJE.ih.er nirrevix. p. -77»

■ Mituuiuiä, un ueiure le Daiionqin
rliconüent environ le quart de la
r []liqueut. Qv.ia.nd l'Acide qu'on a

I
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employe eft bien concentre •,
on verfe tout ce qu'il contient
pacla tubulure dans la cornue ,
Sc on le mele avec la liqueur de
ce vaiffeau ; ce qui s'execute fans
qu'il s'excite beaucoup de fremif
fement. On relute le ballon
a la cornue , on laifle enco-
re le tout en digeftion pendant
quelque temps, & on procede
enfuite ä la diftillarion. C'eil de
cette maniere que nüus croyons
qu'on doir executer le procede
qu'on a lu dans le Texte. Mais
avant que d'examiner ce proce¬
de, nous croyons devoir nous
arreter pour dire un mot des dif-
ferjns relultats qu'on peur obre-
nir du melange de 1 Elpnr de Vin
avecl'Aciie nitreux. Ce n'eft que
depuis quelques annees qu'on eft
parvenu ä retirer de ce melange
une huile fubtile & volatile, fem-
blable ä la liqueur ethetee qu'on
retire de l'Efpüt de Vin combine
avec l'Acide virriolique. Onpeuc
regarder M. Navier, Medecin
de reputation , etabli a Chälons
für Marne, & Correfpondant de
l'Academie des Sciences, comme
un des premiecs auteurs de cette
decouverre, (* ) älaquelle ilman-
quoic ä la verite pluiieurs circon-
ftances pour en rendre la mani«
pularion cerraine ; derails qui ont
ete donnes enfuite par MM. Rouel-
le & Baume. II paroir cependant
que les Chymiftes , en combinant
Y Acide nitreux avec l'Efprit de

Vin, dans la vue d'adoucir le
premier, auroient dii obtenir de
X^Lther, fur-tout ceux qui en
fuivant Ho Am an & Pott, em-
ployioient un Acide nitreux fu-
mantj qu'ils meloient a 1'Alko¬
hol , & fouvent dans une propor-
tion affez grande, ainfi que le
dernier de ces auteurs. Mais foit
qu'ils y ayent fait peu dattentionj
loit que fouvent ils n'ayent pas
donne a l'Acide le temps neceflai-
re pour agir für l'Efprit de Vin,
en tirer YJEther & le feparer du
rede de la liqueur •, foit enfin
qu'en foumettant toujours le me¬
lange ä la diftillation, ainfi que
le remarque M. Baron dans fes
notes für la Chymie de Leine-
ry, (**) ils combinalfenr plus exac-
tement i'Huile fubtile de l'Efprit
de Vin avec l'Acide nitreux, &
fempechailent de fe feparer: ces
Auteurs ne paroiftent avoir eu
aucune connoiifance exafte de
l'^Etker nitreux. Ils n'avoienr com-
munement qu'un Acide plus ou
moins dulcifie, & plus ou moins
combine avec l'huile fubtile de
l'Efprir de Vin. Ce n'eft pas que
nous penfions qu'on ne /äuroit
avoir d'JEther nitreux par la dif«
tiilarion, fur-tout lorfqu'on aura
laidele melange en digeftion pen-
dant un remps fuftifant. ll parok
meine par ce que rapporte Hoff-
man dans unendroit de fesouvra-
ges , (*** ) qu'il en a retire une
fois fans le connoitre: il eft vrai,

{*) Voyt\ ks Memoires de VA.cad.emie des Sciences, ann. 1741. p. 5 So.
4c fuiv.

(**) Pag. 372.
(***) C« Auteut dit qu'ayant mele de l'Efprit de Nitre, & de l'Bfprit deainü
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aiufi qu'on le voir dans Ton Texte
quenous rapportöns, que ce fut
une liftißation fpontanee, & fans
feu. Nouscroyons en meine remps
que par Ia diftiliation orduiaire,
i! eft tres- Iiilicile d'avoir un JE-
ther nitreux pur", parce que l'A-
cide nitreux etant rreVmobile,
& iiifiniment plus que le Virrio-
lique, il y auraroujours une por-
tio/i du premier de ces Acides,
qui, pendant Ia diftiliation, fera,,
four ainfi dire, volanliiee par

Efprit de Vin & par l'^fcther,
& paile-a dans le ballen.

Pour revenir ä preient au procede
de.cet te Pha macopee, on voit par
ce qui vient d'etre dir, qu'iidoit
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rile & Ia plus aromatique de l'Ef
prit de Vin. Lors donc que pour
les ufages de la MeJecine, on
defire d'avoir fpecialement un
Acide nitreux duklfie 3 il faut fui-
vre un 1 procede par lequel on
retienne cet Acide, mais exa&e-
ment combine avec la partie hui*
leufe de l'Efprit de Vin. Outre
la variete que nous avons fair re-
marquer qui fe rrouvoir dans les
doies , quelques Dilpenfai^es fe
contententd'une fimple digeftion;
mais le plus grand nombre pref-
cric de diftiller le melange juf-
qu'a liccite. Ces deux methodes
peuvent etre foutenues par d'afc
lez bonnes raifons. En efiet _,

fe rrouver rres-peu d'^tner dans j: on peur dire en faveur de la
le produit , parce que fe Texte j.' premiere , que I'aclion vive de
ne preferivant point de digeftion 1 i Acide nitreux für l'Efprit de
prea'able , on ne donne pas ä _ I Vin, la chaleur & l'erfervefcence
cette Huile volatile le temps de
fe former, & que la diftiliation!
peur erre encore un obftacle. Ot
prefetit en meine temps de ceffer j
la diftiliation, lorfqu'on s'appet-<
coit de la prefence de I'Acide ,
& on recommande d'eftayer la
hqueur diftillee avec un Alkali,'
pour lui enlever I'Acide qui s'y
eft mele •, il refulte parconiequent ]
que le prpduit n'eft, ni de l'^E-
ther-, ni un verkable Acide ni¬
treux dulciße, mais qu'il contienr

qui s'excitent dans les deux li-
queurs, tout paroit prouver que
Ia digeftion feule doit fuftire pour
combiner intimemenr l'Aci Je avec
cet Efprit. On fait d'.iilleius que
par ce moyeu on obtient l'^£~
ther, pourvu que les dofes foient
fuffifantes. D'un autre cote, il faut
convenir qu'en employant le fe-
cours d'un feu doux, on mele
& on unit encore plus parfai-
tement les deux liqueurs, & I'A¬
cide s'incorpore, pour ainiidire,

une petite portion de liqueur e'the- ' encore plus parfaitement ä la par-
ree , confondtie dans une grande tie huileufe de {'Alkohol dont il
quanrite de la pittie la plus iub- l eft recouvert de toutes parts.

Vin dans une cornue, il U laiffa le foir, comptant ptoceder a la diftiliation le
lendemain ; que venant enfuite pont mettte le feu dans !e fomneau, il fut
etonne de trouver dan' le teeipient un; tiqneur d'une odeur t'.'ts penetrante >
qui y avoit pai?e ("ans le fecours du feu. In not. ad Pharmacop. Spagyir. To¬
tem üb. 2. p. 179. Oper, fupplem. pars piima,

Seconde Partie. Y y

' IM
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Cette Operation eft encore p'us
parfaite lorfqu'on la repete deux
ou trois fois, ainfi que pluheurs
Difpenfaires le prefcrivent. Un
Auteur, (*) tefpecfoble d'ailleurs
par fes connoiflances dans la Chy
mie & dans l'Hiftoire naturelle,
prefere XEfprit de Nitre dulcifie']
par le moyen de la digeftion, ä
celui qui eft prepare par Ja dif-
tillarion , parce qualprs, dit-il,
le Napthe du Nitre s'exhale, &
jn'entre pas dans le melange. Mais
on pourroit dire tout au plus que
YJEther qu'on defigne lous le
Bom de Napthe, auioit de la
peine ä fe former. Cardes qu'on
fait l'operation dans des vaifleaux
fermes, il n'eft pas a craindre
qu il s'exhale', d'ailleurs nous avons
deja fait voir la diflerence de
cette pattie etheree avec XEfprit
de Nitre dulcifie qu'on fe propole
d'avoir dans plufieurs occafions.
Nous croyons donc que la diftil-
Jation eft ordinairement un moyen
plus sür d'avoir un Acide ni-
treux bien dulcifie. Pour y pro-
ceder, on peut fuivte les pro-
portions donnees par notre Tex¬
te , c'eft ä-dire, une partie d'Ef-
prit de Nitre fumant, für deux
parties d'Efprit de Vin tres-recri-
fie ; on les mele dans unecornuej
rubul

pour Todeur, ä celles qui for¬
teilt du vinaigre > on peut fup-
primer alors le feu, & confeivet
dans un flacon ce qui a pafle dans
le recipient. On peut fuivre auffi
le prccede de quelques autres
Pharmacopees, qui pieicrivent de
diftjiier jufqu'h llccite j mais alors
on doit employer trois ou quarre
parties d'Alicohol ilir une d'El-
prit de Nitre fumant. Il faut con-
venir en meine temps que cette

I manipulation, fur-tout (i on co-
\ höbe deux ou trois fois, revient

a la fimple digeftion executee
dans deux vaifleaux de renconrre,
tels que deux matras qu'on unit
enfemble par leurs cols, & par
le moyen defquels les parties des
deux iiqueurs, äl'aide d'une dou-
ce chaleur, heurtent continuel-
lement Pune contre l'aiure, &
s'uniflent intimcment a la faveur
de ce choc mutuel & fouvenr re¬
pete. On fent que lorfqu'on em-
ploie la digeftion ä froid, l'Acide
nirreux fe rrouve combine moins
intimement avec la partie huileu-
fe,& qu'il domine par coniequenr.
dans la liqueur. TeJe eft In for-
mule qu'en donne le Di/peniaire
de la Faculte de Medecine de
Paris : on prend deux parties d'Ef-

I orir de Vin reclifie , qu'on mele
ff avec une partie d Efprit de Nitre

ordinaire,
de l'argile

ou tue
. on

ee, comme nous Pavons
dir. On diftille ce melange au
bain de fable, ä une chaleur
douce , ju/qu'a ce qu'on lenre
dans le trou pratique au lut du
ballon , des vapeurs femblables

(*) M. Wallcrins, Profeffeur ä Upfil, Cenfunz circa pnzparationem me-
dicamentorum chemicorum.Voyez Commentar. de rebus in MedUiaa geßis*
Lipßa. Vol. 5. Par. 1. pag. ioü.

e par le moyen
ailte le tout en

digeftion pendant un mois. L'Efi
pr>t de Nitre dulcifie de cette ma-

| niere , peut avoir quelques avan-
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ta^es dans I'u/äge medecinal, & [ jceque l'Acide nitreux n'a pas la
dans le cas ou i'on peut avoir be-! meine proptieteque l'Acidevitiio»
fqin que l'Acide foit plus a nud.
Pluneiirs de ceux qui fuivent cet-
te forniuie, au lieu d'employer
FEfprit de Nitre qui eft prefcrir,
& qui eft d une moyenne force,
fe ferventde l'Acide nitreux, con-
nu dans le commetce fous le nora
d'Eau forte, 8c qu'on fent etre
un Acide affez foible. Il arrive
alors que cet Acide trop aqueux
ne fe cotnbine qu'imparfaitement
avec l'Efprit de Vin , quelque
longue que foit la digeftion qu'on

lique , pour s'emparer du phleg-
lne de l'Eiprir de Vin 5 tandis que
d'un autre cote Ü agir avec beau-
coup plus de force ihr l'huile,
d'oü ii reiulte que fe faifiilantde
I'huilß de l'Efprit de Vin avec
aurant & meine plus de facilite,
que de fon eau, il diminue dans
la meine proportion la quantke
de l'^Etker; au lieu qu'on voiC
par Fexperience , que i'Aciie vi-
trioliqueagird'abord furle phleg-
me de fEfprit de Vin dont il fe

fait iubir -ä ce nielange. On n'a j jchatge ,& que par confiquent ibn
donc par ce moyen qu'un Acide j I aclion fisr l'Jlither, aiiuiquenir
qui eft apeine duicini; on te~ j \l'haile qu'il.en a dcgagee, eften*
connöic ce difuir par ie goür
cauftique que conierve la liqueur:
on n'y trouve pas non plus l'o

fuite plus moderee. Il eil en efter
tres-dimciled'obrenir YHuile dou-
ce par le melange de l'Acide ni-

deut fuave de \'^Ether\ Sc fajjtreux & de l'Efprit de Vin, fui
couleur , apres la digeftion, ne I \ vant le temoignage des plus grands
prendpas la teinte citrine ordi- 11 Chymiftes. (*) M. Baume (**)ob-
naire ä ce meiange, lorlqu'il eft I | fervecependant qu'aprcsavoirlaif-
bien fair. Quand on fuit la. nie- ' J fe une certaine quanrice d'jEther
thode iir.parfaitc dont nvus ' 'nitreux expo/e a i'air,il a obtenu
parlons, on ient qti'i! n'efr pas
neceiiaire de prendre beaucoup
de precautions, pour meier i'A-
ci Je nitreux avec l'Efprit de Yin.
Quelque concentre que foit l'A¬
cide nitreux, & queJque dfphles-
roe que foit i'Eiprit de Vin , il
neft pas poilief e d'obtenir pir Je
moyen de ce: Acide, autant d'-JE-
therm d' Hülle douce, que par
l'Acide vitrioliqne. La raifon de
cetre diflerence paroit venir de

quelques gourtes d'Jiuile apres
levaporation de cet yEthcr. M.
Pott dit (**' f ) en meine temps
que le relidu de cette diftiilation
für lequel on a verfe de l'Al-
kali Exe jufqu'ä fuuration , don-
ne, lor/qu'on le founiet de nou-
veau ä la diftiilation, un Efprit

i volatil urineux , fuivi de quelques
go.uttes d'huile qui nagent für
le 1-hlegme. Il y a apparence que

j par certe manctuvre , c'eft-ä-dire ,

(*) Voye\ DiiTertarioa de M. Pou, für l'Acide nitreux vineux. pag. f i£

( ** ) Differtation furlMther, pag. m & 111.
***) Pou. Loi. de.

Y y ij
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Navier, qui paroir etre un des
premiers qui air fait des eflais

en faturant la liqueur pari'Alkali
fixe, comme M. Potc, on de-
compofe la combinaifon par une
»ouvelle diftillation, & on de-
gage l'Acide nitreux, qui s'etoir
tellement uni ä I'Efprit de Vin,
qu'on ne pou/oic Ten feparer au
tremenr. C'eft vraifemblablement
l'union intime de cec Acide avec
l'huile, qui forme cetre matiere
qui refte feuvenr apres la diftil-
iation de ce melange , & que
quelques Cbymiftes ont nommee
Comme Bitumincufe; parce quelle
a quelques proprietes qui la rap-
prochent desGommes, teile que
d'etre rranfparente, &. de fe dif-
foudre aifement dans i'eau, lorf-
qu'on l'a evaporee jufqu'ä ficcite.
Au refte , pendant l'evaporation
de ce reiidu j on ne fent poinr
l'odeur de l'Eiprit volatil fulphu-
reux : on en appereoit' aifement
la raifon. Ii n'en eft pas de l'A¬
cide nitreux comme du Vitrioli-
que; le premier ne fe combine
pas avec le Ph ogiftique de i'Hui-
le de l'Efpiit de Vin, & parcon-
ßquent ne forme point de foufre.
Ce que nous avons fait obferver
jufqu'ä prefent für la violence
avec laquelle l'Acide nitreux agit
für I'Efprit de Vin, demontre af-
fez que I'action du feu eft inuri-
le , pour obrenir de l'^Ether, du
melange de ces deux /iqueurs •,
la diftillation meme, ainft que
nous i'avons dit ,y eft un obftacle.
Nous avons de ja parle de M. [

dans ce genre. Ce Medecin mela
parties egales, en mefure & non
en poids, d'Acide nitreux ordi¬
nale , & d'Efprit de Vin , ( * )
ob/er/ant de verfer peu-ä-peu
l'Acide für I'Efprit de Vin. Il
boucha la bouteil/e qui etoit d'un
verre fort., avec un bouchon de
liege , ailujetti par une ficelie.
Au bout de neuf ä dix jours, il
trouva de verkable JEther na-
geant für la liqueur, & qui fai-
foit la fixieme partie du melange
dont il le fepara. Dans une aucre
occafion, au lieu d'Efprit de Ni¬
tre il fe /ervit d'une di/Tblurion
de fer, faire dans cet Acide ; il
la mela avec l'Elprit de Vin, &
obtint de meme, au bout de quel»
que temps, de Y^Ether nageant
für le refte de la liqueur. Les
Chymiftes qui ' ont voulu repe-
ter les experiences de M. Na-

i vier, onr eprouve de grandes dif-
ficultes, foir par la grande cha-
leur qui s'excite dans le melange,
& caufe la rupture des vaifieaux,
foit par la perte d'une partie de
la liqueur. M. Baume, dans le
travail qu'il a entrepris Zur l'vf?-
ther, en reperant /es experiences
de M. Navier, les a perfe&ion-
nees,Sc afaitdifterens melanges,
qui tous Iui onr donne de X u$L-
ther\ mais de tous les procedes qu'il
a tentes, celui auquel il a donne Ja
preference, eft le fuivant. ( ** )

'(*) Ces proportions reviennent a peu pres ä une partie & demie d'Efprit
de Nitre , fur une d'Efprit de Vin.

(**)foyq Differtation für l'^Ether. pag. z6i 6c fuiv.
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j venons de donner d'apres M.
Baume fon un des meilleurs qu'on
ait publie , par la granie quantite
d'^it/ier qu'il procure, il ne laif-
fe pas que d'etre fujet ä quelques
inconveniens, tels que l'embar-
ras qu'il caufe ä l'Artifte par le
foin de räfraichn l'eau cönti-
nueilement, & L'attention qu'il
doit avoir pour empecher que Ies
vaifleäux n'eclatenc dans ie mo-
ment oü Ton s'y attend Ie moins.
L'experience nous a appris qu'on
peut obtenir de YJ&ther nitreux
plus aifement, en employant un
AciJe moins concentre : il eft
vrai que la quantite de liqueur
erheree n'eft pas aufil confidera-
ble. Pour cet efrer,nous mettons
dans une bouteille de bon verre

Il ptend §vj. d'Efptit de Vin tres-
re&ifie, qu'il met dans une bou¬
teille de gros verre de Seves, en
etat de tenir un&glivre d'eau:il
place cette bouteule dans un fceau
d'eau , rafraichie par de la glace ;
il verfe enfuire ä quarre ou cinq
reprifes für l'Efptit de Vin, %iv
d'Efptit de Nitre ttcs-fumant : il
ob/erve en meme temps de don¬
ner un mouvement de rotation
ä la bouteille. Ce melange etant
fait, il bouche la bouteille avec
un bouchon de liege , qu'il aflu-
jettit avec de la veffie mouillee.
Il laifle le tout en repos dans le
meme fceau , dont il a foin de
renouveller l'eau de temps en
remps. Au bout de quelques heu-
res, on voit la liqueur fe troubler
par l'interpofition de plufieurs
gouttes &'2Ether , qui fe degagent
de toutes les parties de la malle,
Vingt-quatre heures apres il s'en
rrouvede/a une afTezgrande quan¬
tite ra/Iemblee ä la futface. En-
fin, au bout de huit jours route
la quantite d'vEther qui doit en
reflilter, furnage. Ilfaut alorsper-
cer le bouchon avec un poin^on,
pour laifler echapper peu-a-peu
l'air elaftique qui eft dans la bou¬
teille •, ä mefure que cet ait s'e-
vapore, on voit selever un pe-
tit bouillonnement qui continue
pendant cette evaporation. On
debouche enfuite la bouteille, &
on verfe ce quelle conüent dans
un entonnoir de verre, par le
moyen duquel on fepare du refte
de la liqueur, f^Ether dont on
aura §iv d'une couleur citrine.
Quoique ce procede que nous

qui contient une pinte, une par-
tie & demie d'Efprit de Vin rec-
tifie : nous verfons peu-a-peu
par-deffus une partie d'Efprit de
Nitre ordinaire. Le melange fe
fait fans beaucoup de chaleur;
on remue doucement la bouteil¬
le _, on fait un trou au bouchon
de liege qui la recouvre, pour
donner iflue de temps en temps
ä l'air. Au bout de fept a huic
jours de repos, on trouve YJE-
ther rallemble ä la furface, & on
le fepate par le moyen de I'en-
tonnoir. Si apres avoir enleve du
nielange donc nous parlons, tout
Yorker qui furnage, on emplqie
la diflillation pour feparer^e qui
y refte de plus volaril, on ob-
tiendra une liqueur claire, tranf-
parente, d'une odeur fuaved'-^B-
ther, & qui eft un peu acide. Si on
fäture cette liqueur avec l'Alkali
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fixe, & qu'on en retire par une j I tienne toujours im peu d'Acide,
riouvelle diftiilation eiiviton les
deux tiers, on aura uiie Liqueur
Anodine Nitreufs. M. Baume qui
paroit etre Ie premier qui aic in-1
dique ia maniere d'obtenir cette ;
liqueur, fature tout de fuite le ;
refidu de VJEther 3 Sc retire en-
fuite la partie Ia plus volatile pari
Ia diftiilation. Cette methode eft'
plus prompte, & tend au mime
Dut -, on emploie ä la virus une
plus grande quantite d'Alkali fixe.
M. Baume dit en cette occafion,
que fi l'on emploie un exces a Al¬
kali» les dernieres pottions de
liqueur, qui montent daus la dif¬
tiilation, auront les caracleres de
l'Efprit volatil de Cochlearia. M.
Pott a aufil obtenu par le me¬
ine moyen de l'Efprit volatil uri-
neux. ( * )

L'odeur de V^ßiher nitreux
n'eft pas auffi agreable que celle
de I 'JEthervuriolique. Le premier
a prefque toujours une couleur
legeremenr citrine , qui paroit
etre due a une petice portion
d'Acide qui iui refte unie : auffi
eft on oblige pour l'avoir pur ,
de le diftiller avec un peu d'Al¬
kali fixe en ddiquiuni. Le Sei
qui refulte de cette union del'A-
cide avec l'Alkaii fixe , paroit,

qu on doit regarder comme lui
etant oranger , cet JütLther ne
rougit pas le iyrop violat; il fait
ieulement efferfur le papier teint
en bleu, par le moyen du tour-
nefol. Son melange avec les Al¬
kalis fixes nous a preiente quel-
quefois des Phenomenes fort ün~
guliers, donr le detail nous me-
neroit trop loin , & qui d'ailleurs
exigeroit un travail plus lüivi.

On feroit etonne avec raifon
que les Redakteurs de cette Phar-
macopee que nous traduifons,

Icuflent neglige de donner la ma¬
niere de dulafier l'Acide du Sei
Maiin, dont la Medecine fait
afTez fouvent u/äge, ü l'on ne
faifoit pas attention qu'fis ont pu
penfer que ce procede diffeftut
peu de celui de la dulcification de
l'Acide nitreux. Qiioi qu'il en foit,
nous croyons devoir fuppleer ä
cette oniiffion. On fair qu'en ge-
neral l'Acide du Sei Marin eft Ie
le plus foible des Acides mine-
raux ; on fent en meme temps,
ainfi que nous l'avons dit, que
par la diftiilation ordinaire, on ne
l'obtient qu'avec diiEcuice, dans
un degre de concentrarion afiez
confiderabie pour agir avec Ener¬
gie für l'Efpih de Vin, & par----- „. — ---------- ----- j f ------ '1J5-- r - * — f- —

iliivant l'ob/ervation de M. Port, j l confequenc pour fe combiner avec
ILi partie inflammable de cet Ef-
prit. Ce fönt ces inconvenieus qui
ont empeche qu'on ne put ob-
tenir l'Huile fubtile de l'Efprit
de Vin ou YAEther, par le moyen
de l'Efprit de Sei, diftiile ä la

( **) fous la forme de petivs cry
ftaux noyes dans une liqueur
mlell^fc : ces criftaux na de-
tonnent point für les charbons,
ardens. Quoique VJEther ni¬
treux avant fa rectifkation con-1

(*) Dißertation deja citee. Page 511
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facon ordinairej meine luivanrj
la methode de Glauber. L'Efprit
de Sei qu'on debite dans le com¬
merce , eft communeroent trop
foible pour pouvoir contradter
ailez d'union avec la partie hui-
leufe de l'Efprit de Vin, & par
conßquent pour qu'on puine/eu-.
lement e/pcrer d adoucir cet Acide
par ce moy?n. Auffi les Artiftes
qui employenr un Eiprit de Sei
foible j (comme cela n'arrive que
trop fouvent, ) n'ont poinc un
rentable Efprit de Sei dulcifie j
mais un melange imparfait de cet
Efprit Acide & d'Efprit de Vin ,
fans que ces deux liqueurs ayent
conrracte enfr'elles de verkable
Union- On doir donc preferer,
par Ies raifons que nous avons
fouvent repetees, un Efprit de
Sei doue d'energie, telque celui
de Glauber, redifie, a un Acide
dont la fbrce leroit peu conlide-
rable. On trouve dans Ies Dif-
penfaires, & dans Ies Aureurs , Ies
meines varietes ihr Ies dofes &
la manipulation de Ja dulcifica-
tion de l'Efprit de Sei, que celles
dont nous avons parle en trai-
tant de TAcide nitreux dulcifie.
Nous tenvoyons par conßquent
ä ce que nous avons dir dans
ce dernier arricle_, en obfervant
feuleraent que Ies dofes de l'Aci-
de & de VElprit de Vin doivent
toujours etre en proportion de
la force &. du degtede concentra-
tion de ces deux liqueurs. Quel¬
ques Auteurs veul_-nt qu' apres
avoir faic le melange, on le dif-[\cus qu'on pouvoit parvenir ä la

( *) Differtations Chymiquzs , tom, i, Voye\ pag, ij6,

tille, & qu'on en retire Ies deux
tiers, qu'ils regardent comme le
verkable Efprit de Sei dulcifie:
cette methode peur etre fort bon-
ne, für-tont lorfqu'on a employe
un Efprit de Sei trop foible,
parce quela portion de cet Acide
qui s'eleve pendant la diftillarion
le combine beaucoup mieux avec
l'Efprit de Vin. D'autres coho-
benr plußeurs fois cette portion
diilillee iur ce qui refte dans la
cornue; & cette derniere metho¬
de paroit encore meiiieure. M.
Pott dans ia Diilertation für l'Ef-
prit de Sei vineux, (*) indique
un procede particulier, propre ä
faire obrenir un bon Eiprit de
Sei dulcifie :il pre/crit demettre
§vj de bon Eiprit de Vin dans
un ballon qu'on aiapte ä une
cornue, dans laquelle on a mis
§iv de Sei Marin, & §ij d'Kui-
le de Vitriol. Les vapeurs de l'E£
prit de Sei chafte par VAcide vi-
triolique, s'uniilenr avec l'Efptk
de Vin contenu dans le ballon.
U paroit que ce procede doit
donner un tres-bon E/prir de Sei
dulcifie, parce que cet Acide fe
trouvant extremement concentre
lorfqu'il eft chafle de fa bafe,
s'unit avec bien plus de fäcilite
avec l'Efprit de Vin : tout ce que
Ton peut craindre, eft que l'JBfi
prit de Sei ne föit altere par une
petite portion d'Acide vitriolique
qui pafle & eft entraine iouvent
par les Vapeurs de l' Efprit de
Sei. L'experience nous a convain-
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duiciiicatiou exacle de l'Efprit
de Seij par une methode peu cm-
baraflante.

2fi Efpric de Sei fumanr,
par j.
Efbrit de Vin tres-rec-
tifie, par iij.

Melez dans un matras, für le-
que : vous en ad.iprerez un au-
tre, pour former im vailleau de
renconrre. Faices digerer le me-
Jange penda.it dix ou douze jours
für le bain de fable •, au bout de
ce temps vous obtienirez une
liqueur d'une odeur agreable,
dune belle couleur cirronee ,
& qui rj'eft point corrofive. On
h gardera dans un flacon de
criftal, ferrns d'un bouchon de
meme matiere. Malgre les ten-
tatives reiterees de plufieurs Chy-
miftes celebres, depuis Ia con-
noiilance des JEthersvitrioliques
& nxtreux, pour obtenir de l'Ef¬
prit de Vin, une liqueur fembla-
ble par le moyen de l'Aciie Ma¬
rin , on n'avoit pu y parvenir,
tant qu'on s'etoit borne a em-
ployer l'Acide du Sei Marin tire
par Iadiftillatiori ordinaire,quel-
qu'attention qu'on eüt pour l'ävöir
dans la plus grande force. Enßnli
M. Rouelle le cader, qui avoit
fbuvenrreflechi für ces dimeukes,
a trouve le verkable procede pour
obtenir de Y^itker par le moyen
de l'Acide Marin. Comme cet
habile Artifte n'a pas encore don-

ne au Public les details de fon
procede j nous favons feulement
par une Lettre de AI. le Marquis
de Courtanvaux , qui annonce la
decouverte de M. Rouelle, {*)
que c'eft en fe fervant des com-
binaifons de l'Aciie Maiin avec
les fubftances metalliques, telles
que le Bcutre d'Anthnoine & la
Liqueurfumante de Libavius , qu'il
eft parvenu ä obtenir cetyiit/ier,
donr nous avons vu un flacon
entre les mains de fon Invenreur.
Ces fubftances contiennent en
effet l'Acide Marin dans l'etat de
la plus grande concentration , &
dans une fixite aflez confidera-
ble, pour agir avec efficacite für
l'Efpiit de Vin. Depuis le Ale¬
moire de M. Rouelie, & meme
depuis fort peu de temps, M. le
Baron de Bormes a fait part ä
l'Acaiemie des Sciences d'un pro¬
cede fonde a peu pres für les me¬
ines prineipes, & propre a ob¬
tenir de \'-dEther Marin. Pour
l'executer, on prend Jfcxij d'Ef-
prit de Sei ordinaire, mais tres-
pur: on y fait diflbudre des fleurs
de zinc a plufieurs reprifes, juf-
qu'ä ce que cet Acide en foit Ca-
ture. On met cette di/ib/ution
dans une cornue, & on la con-
centre ä feu doux jufqu'ä ce qu'elle
aic acquis une confiftance fyru-

ipeufe. Lorlqu'elle eft refroiiie,
Jon verfe par-ieiTus, ä plufieurs
reprifes, & on y mele exaete-
mem fcvj d'Efprit de Vin re&i-
fie. On procede ä la diftillarion,
qu'on continue prefque jufqu'ä

(*) Vojez lc Journal des Savans. Ann. 17/9. Aoftt.
ficcirc»



£SPRZT DE NITRE DULCIFIE'. ?Sr
iiccite. II paffe dans cecte diftil¬
lation de l'Efprit de Vin aroma-
tique , de XÄther & de l'Hulle
douce : on fepare cette derniere,
& on re<5rifie le rede pour ob-
tenir XJSLther : on verfe für ce
qui e(r refte dans la cornue, la
portion d'Efprit de Vin qui n'a
pas ete converrie en Äther dans!
la premiere diftillation , & on
diftiile de nouveau comme la
premiere fois : on obtient en-
core dans cette feconde diftilla¬
tion, de VÄther & de VHuile dou-
le douce. On fepare encore par
la redtifkation la portion d'Efprit
de Vin qui n'a pointeteconvertie
en Äther dans cetre feconde Ope¬
ration ; on le verfe für le refidu
conrenu dans la cornue, on dif¬
tiile une troilieme fois, & on
continue de cette maniere juf-
qu'ä ce que tout l'Efprit de Vin
ioit converti en JfLther & en
Hülle douce. L'Auteur piefiime
que Jorfque toutes css diftillations j
fönt faires avec foin, on peuc re-
tirer des fbvj. d'Efprit de Vin ,
jufqu albij d'Äther &§iv. SHül¬
le douce. Il dit mcme qu'en re-
diftillant toujours de nouvel Ef-
prit de Vin für le meme refidu ,
cet Efprit de Vin le changera en
Äther. La decouverce de l'Ä- I
ther obtenu par le movendel'A-j

celle de V Äther Marin. La pre¬
miere eft due ä M. le Comte de
Lauragais: (*) c'eft en employant le
Vlnalgre Radical qu'il a obtenu
X Äther Aceteux. Il mele P. E.
de cet Aride & d'Efprit de Vin.
(**) Le melange etant fair dans
une cornue, il le diftiile de la
meine maniere que celui pour
lequel on a employe l'Acide vi-
rriolique, ob/ervantde faire bouil-
Iir prompremenr. Les phenome-
nes de la diftillation fönt a peu
pres les meines qu'avec ce der-
nier Acide, c'eft a-dire, qu'il paffe
d'abord de l'Efprit de Vir» & un
peu d'Acide, enfuite vient XÄ-
ther. Le refidu eft du Vinaigre
Radical qu'on peut combinsr en¬
core avec du nouvel Efprit de
Vin , & qni donne diX Äther, en
lediftillant de nouveau. Enfin , en
pouflant la diftillation jufqu'ä la
fin, il ne refte dans les vaiffeaux
qu'une trace charbonneufe. M. de
Lauraguaisa obferve (***) quele
melange de l'Acide du Vinaigre
avec l'Efprit de Vin donne le
double d'Äther , qu'un pareil me¬
lange d'Acide vitriolique & d'Ef¬
prit de Vin ne donne d'Äther
vitriolique. Cet Äther eft plus
pefant que XÄther vitriolique, Sc
plus mifcible a l'e.iu; d'ailleurs , il
a ä peu pres les meines proprie-

eide du vinaigre, eft ä peu pres ' tes des autres Äthers. (****)
de la meine date, quoiqu'un peu Nous avons eu plufieurs fois
Interieure pour la publicite, ä 11 occafion de parier des bons effets

(*) Voy. fori Memoire dans le Journal des Savans. An. 17)'?. Juin«
pag. i.'. 12 &: f uiv.

(**) Ibid. Pag. in«.
l***)Uid. Pag, in (f.
(**** ) Ibid Pag. 12.17,

Seconde Partie. Z z
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que produifoient les Acides en \
general, dans pluiieurs maladies,
fur-tout dans Celles dont la putri-
dite conftitue le Simptome le plus
fenfible, & dont fouvent eile eft
le principe: foit que cette putri-
dite foit due ä la degenerefcen-
ce fpontaneedes Liqueurs ducorps
animal, ou de certaines en parti-
culier, plus fufceptibles du mou-
vement de cette efpece de fer-
mentation, telles que la bile &
Jes fucs qui lui font analogues ;
foit qu'on doive l'attribuer ä l'ac-
tion fouvent trop forte des foli-
des für les fluides qu ils contien-
nent •, adtion capable de ptiver ces
derniers du Liquide aqueux qui
fort de vehicule aux moiecules
falines dont ils fönt compofeV, de
rendre auffi leur impreffion plus
ftimulante & plus feniible, peut-
etre meme de les decompofer ,
&c. Les Acides alors font les
moyens les plus convenables de
remedier ä cesinconveniens. L'ex-
perience apprend en erlet qu'ils
font tres-propres ä caimer , &
meme a arreter le mouvement in
teftin qui difpofe & conduit les
corps a la putrefaction, (*) Ils
moderent I'o/cillation trop vive
de lafibre trop tendue, parl'aftric-
tion qu'ils caufent & qui la re-
duit dans les bornes qu'elle doit
avoir; ils reznperentla trop grande j

cha/eur, ils appaifent la foif. Ils
font donc ties-utiles, fuivant les
obfervations des Medecins les plus
celebres, tels qu'HofTman, Boer-
have , &c. dans les fievres arden-
tes, dans les fupreffions d'urine
qui reconnoiffent pour caufe la
rarefacl;ion du lang. Les Acides
mineraux dulcifics font encore tres-
utilesdans les fievres connues fous
le nom de Bilieufes. On peut
confulter ä ce flijet l'excellcnte
DifTertation de M. Tiflbt, Mede-
cin de Laufanne -, (**) la nature
elle-meme paroit indiquer dans
ces cas la route que le Medecin
doit fuivre, par l'initind: qui porte
les malades ä delirer ardemment
ces fubfrances. Quelques Mede¬
cins paroiiTent redourer beaucoup
les Acides, meme dulcifies : il
faut en eftet convenir qu'ils ne
font pas propres a tous leslujets,
ni dans pluiieurs circonftances. Il
eft d'obfervation que ces fubftan-
ces portent communement une
impreffion trop irritante lur les
organes de la poittine jlorfqu'ils
font naturellement foibles & fen-
fibles: il ne s'enfuit pas cependanc
que leur ufage foit toujours in-
terdit dans toutes Jes maladies qui
attaquent ces parties dans lefquel-
les meme fouvent ne refide pas
laleCion primitive, & qui ne fouf-
frent que fecondairemcnt & par

(*} Voyez l'EjJai pourfirvir d l'Hißoire de la Putrefaäion. Claffh 14,
page 290 & 291. L'exaöitude fcrupukufe jointe ä la fagacite la plus lumi-
neufe , & le ton fage qui regne dans cet excellent ouvrage , doivent le rendre
preeieuxä tons ceux qui cultivent les Sciences phyiiques , & qui veulent con-
noitre les Phenomenes que ptefente la Nature, & non les deviner.

( ** ) Dt bebribus Bilioßs } Jeu hifloria Epidemics Biiiojk Laujanenfis.
Laufänn. 1758.
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fympathie. II eft vrai que dans
l'ulcere du poumon & de fes de-
pendances, I'ufage des fubftances
dont nous parlons eft nuilible. II
en eft ä peu pres de meme des
ulceres des pacües internes, tels
que ceux du canal inteftinal, des
reins, de la veffie, See. Cepen-
dant dans ces dernieres circon- I
ilances.un Medecin prudentpeut |
Ies employer avec fucces. Un Me- j
decin de reputation a donne de- I
puis peu un ouvrage, dans le- i
qu* 1 il fait tous fes eftorts pour |
prouverledanger, non-feulement
des Arides minerauxdulcifies, mais
minie des AcHes vegetaux qu'il i
femble vouloirbannirentierement I
de la prarique : dans cetre vue il a
raftemble les faits Ies plus propres ,
a prouver ce qu'il avaneoit ; mais
qu'on nous permette cette re-
flexion: ils fönt fi fmguliers qu'il
y a rout Iieu de croire que ce Me¬
decin, d'ailieurs recommandable
par Ies connoiflänces Sc fes talens,
n'a eu, ni l'occafion j ni Ietemps
de Ies examiner lui-meme , Sc qu'il
s'en eil: iaille impofer par le recit
des malades , toujours portes a
exagererleurs maux, a les inventer
meme, für - tout dans l'arleclion
qui a fait le fujet de Ies recherches.
Nousavonsdejaremarqueau com-
mencemeiit de certe Note , que
les preparations qui viennent de
nous oecuper, ptefentent des re-
medes quidifferent entr'euxi puif-
que da'is les unes l'ÄcWe mi-seral'
y exifte touiours j &r fe trouve
feulement adouci par fon unioti
avec Ies parties htitfeules de l'Ef-
prit inflammable; au lieu que dans

TRE DULCIFIE'. jgj
les autres , cet Acide n'a fervi qu'ä
degager la partie huileufe , la
plus fubtile de ce meme Efprit:
que dans Je cas meme ou cette
huile contient del'Acidej comine
l'Huile douce de Vitriol, cet Acide
peut etre regarde comme ayant
change en quelque maniere de
nature. L'uiage de ces prepara¬
tions doir donc varier fuivant les
iudications qui fe ptefentent ä
remplir, UEau de Rabel dans la-
quelle l'Acide exifte tout entier s
en retienten grande partie les pro-
prietes, telles que l'aftriction, See.
Mais l'huile qui s'y eft combinee,
modere cette aftriction Sc lacor-
roiion de cet Acide; eile rend en
meme temps la liqueur fedative.
Rabel , dont eile porte le nom 3
l'avoit d'abord annonc^e comme
deftinee principalement atenir lieu
de la ligature des vaifleaux qu'on
eft oblige de pratiquer dans plu-
iieurs Operations, telles que I'am-
putation des membres, des extre-
mites. Pour empecher l'hemor-
ragie, il appliquoit für l'ouverture
des aiteres coupees, plufieurs plu-
maceaux & des compreiles ior-
tement imbibees de fa liqueur: il
pretendoit procurer la reunion ,
/ ns qu'on eüt ä crai/idre J'e/carre
qui fuit i'application de la plüpart
des aftringens & des corronfs con-
nus, & dont la chüte eft com-
munement fuivie du renouvelle-
ment de l'hemorragie. Ce lecours
qui pouvoit avoir quelques avan-
tages, lorlqu'on n'avoit ä refet-
mer que des vaifleaux arteriels
d'un diametre peu coafiierable,

1ne paroilloit pas convenir lorfqu'il
Z zij
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etoit queftion de vailTeaux plus
gros, & encore moins de troncs,
tels que les arteies axillaires, bra¬
chiales, crurales, See. Cependanr
on cenra l'application dela liqueur
de Rabelf dans une amputation
de la cuiiTe faite a un ioldat in¬
valide; mais on reconnut bientot
fon inefficacite & le danger qu'on
couroir en l'employant, carle ma¬
lade mourut par une hemorragie
que RabeJ ne pur jamais arreter.
(*) On a dans la fuite employe
I'Acide de Rabel, principalement
ä l'interieur, comme un cordial
afttingent & antipurride: on en
fait ufage dans les hemorragies in¬
ternes, Celles que celles quivien-
nenr des inreftins, de la veffie
& de la matrice. Dans ces cas j
on acidule avec cette elTence les
porions & les ptifannes : la for-
mule ordinaire eft de la prefcrire
jufqu'ä une agreable acidite'; on
en met, par exemple , 3ß envi-
ron Zur une pinte de ptifanne faite
«vec laracinedegrande con/bude,
Celle de guimauve, &c. On fait
prendre cette ptilanne pour boif-
fon ordinaire dans les pertes de
fang qui arrivent aux feinmes ,
en n'omettant pas les precautions
connues Sc ordinaires. On en met
depuis v). gutt. julqua x. ou xij.
dans Jes porions. On proportion-
ne h doie aux indications qui fe
prefentenr. On fair u/age de l'Eau
de Rabel dans le hoquet convul-
fif •, la Liqueur Minerale Anodine

core mieux dans ces cas. On efn~
ploie auffi l'Eau de Rabel avec
fucces pour remedier aux vomilTe-
mens violens & aux naufees que
caufent quelquefois les emetiques
antimoniaux donnes dans une do¬
ie trop forte, 011 ä des fujets
d'une con/tirurion facile ä irriter.
Quelques gourtes de cette eflence
mi/es dans l'eau commune jufqu'ä
une agreable acidite, & donnees
par verrees, ou mifes dans une
eau fpiritueufe & antilpasmodi-
que, teile que l'eau diftillee de
Menthe, & donnees par cuille-
rees, appaifent ces accidens. Une
maladie dans laquelle l'Eau de
Rabel paroit avoir ete employee
avec le plus grand fucces, 8c rem-
plir lesprincipales indications, eft
celle qui depuis Hyppocrate a
ete connue fous le nora de mala¬
die noire , ( morbus niger,) & dans
laquelle on rend par le vomifTe-
ment, & plus fouvent encore par.
les dejeclions des matieres d'un
noirfonce, de l'odeur laplusfoe-
tide, & qui paroiffent n'etre qu'un
fang echappe des orifices des re-
feaux vafculaires qui rampenr lue
les membranes internes du canal
alimentaire. Ce fang coagule &
devenu putride par la chaleur que
lui communiquent les parties dans
lefquelles il fejourne , caufe bien¬
tot les fymptömes les plus ef-
frayans. L'anxiete, les naufees,
les defaillances continuelles, allant

|J jufqu'ä la fincope, fönt les avant-
d'Hojfman convient fouvent en- 11 coureurs de la gangrene & du

(*) Dionis. Cours d'operat'ionsde Chirurgie. Edition de M. de la Fayc
De'monßration 9. page 719&76r:>
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fphacele, qui terminent en peu de
teraps les jours dumalade , fi l'on
ne remedie promptement a ces
accidens, en employant, outrc les
doux evacuans, les remedes qui
fönt capables de refifter ä la pu-
tridite , & de refferrer en meme
temps les orifices des vaifleaux
par lefqueli le fang s'echappe.
L'Eau de Fabel efr un des me-
dicamens qui paroit le plus con-
venable pour fathfaire ä ces deux
indications. Lesexcellentes obfer-
vations qu'a donnees für cette ma-
ladie M. Varnier, Medecin a Vi
tri-le-Francois, (*) ont ete fui-
vies de plufieurs autres faires avec
beaucoup de fagacite par MM.
Bonte j Medecin de Conftance ,
(**) du Saul/äy, Medecin des
hopitaux de Fougeres (*'*)> &
quelques autres Medecins. Elles
ont mis en etat de demeler exa-
ttement les caufes & le cara&ere
de cette maladie qu'on ne con-
noiffbit qu'imparfairement par les
defcriptions des anciens Medecins.
Elles nous apprennent que les Aci-
des, foit vegetaux , foit minerftix,
fönt les fubftances dont on doit
faire ufage dans prefque tous les
cas, en Ieur affociant en meme
temps Celles qui chailent au de-
hots les matieres putrides ; & qui
peuvent lubrefier les organes qui
en out ete furcharges. Par cerre
raifon , XEau de Kabel melee
dans les ptifannes, dans les po-
t ions, dans les bouillons de veau

ou de poulet, y a toujours ete
employeeavecfucces. On l'aquel-
quefois ajoutee aux boiflons dans
lefquelles on faifoit entrer les
AciJes vegetaux , pour aiguifer
& donner plus d'energie ä ces
dernieres fouvent trop foibles.
On fe ieit quelquefois de l'Eau
de Rabelpox^x.faire cettainestein-
tures, relles que Celles d'Ambre-
gris, de Myrrhe , qu'on a recom«
mandees dans les Gonorrhees*
les fleurs Manches & les aurres
ecoulemens de cette efpece. Nous
refervons ä en parier, ainfi que
des obfervations que nous avons
eu occafion de faire a ce fujet,
lorfque nous ferons ä l'articledes
Teintures.

Nous avons deja parle de la
nature de la Llqueur minerale Ano-
dine d'Hoffman, & nous avons
fait voir en quoi eile diflere de
l'Eau de Rubel. Cette liqueur,
dont le celebre Medecin dont eile
porte le nom, fai/bit un tres-
grand ufage, na pas tarde a erre
connue dans la plus grande par-
rie des autres conttees de l'Euro-
pe, comme un des calmans des
plus efficaces, & n'ayant aucun des
inconveniens de la plüpart des
fubilances auxquelles on a donne
ce nom : tels que de porrei de la
chaleur , de/upprimer les ßcre-
tions & les excrerions,qu'elle pa-
roit au contraire favorifer dans
plufieurs circonftmces. La petite
dole dans laquelle on avoit cou-

(+) Voye-{ le Journal de Medec'me. Fev. 1757- pag. 83 & fuiv. & pag,
91. 6c celni du mois de Decembre 1760. pag. 597 Sc foz, & fuiv,

(**) Ibid. Mars 1718. pag. zzi , 119 5c 133»
(***) Juin 176]. pag. ;oi, J07 & ßlW.
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turne de l'employer dans les pre-
miers temps que l'on en fit ufage
en France, a pu erre caufe qu'on
Ia regarda alors au moins corame
inutile. En effet , nous avons
fouvent vu qu'a peine en don-
noit-on x. ou xij. gouttes dans
le temps qu'Hoffman ne la pref-
crivoit preique Jamals au-deilous
de h ) Ön eft enfin revenu
ä une dofe plus convenabk, Sc
on en a redend alors les effets
qu'on devoit en attendre , qui fönt
ceux de calmer les fpafmes , fur-
tout lorfqu'ils occupent les orga-
nrs de la digeftion , & que les de-
fordres qui en naiflent fecommu-
niquent ä la tete & aux autres par-
ties. Nous avons fouvent vu les
mouvemens convuluYs de l'efto-
mach, frequens dans les affecüons
hypocondriaques & hyfteriques,
fe calmer prefque fui le champ
par l'ufage de quelques gouttes de
Liqueur Minerale Anodine dans
une cuilleree d'eau fimple: on re-
peroir le meine fecours quelqae
temps apres : il venoit ä bout de
terminer cet accident qui tour

fedative de Ja Liqueur Minerale
Ancdine d'Hoff man, Sc Ja detente
qu'on peut attendre de fon ufage,
lorfqu'on l'emploie dans une dofe
un peu confiderable. Un homme
ägede 50 ans, artaque d'une fievre
accompagnee de lymptomes les
plus graves, mais/ur-tout de fpaf¬
mes dans toures les parties du
bas-ventre dont Jemereoriiinepa-
roilToit meine prochain, ufa des
remedes propres ä detendre, tels
que les faignees, les fomentations,
les potions antifpafmodiques, &c.
M. du Saulfay voyant que tous
ces remedes ne produifoient au-
cun effet _, & que les accidens aug-
meatoient toujours, lui fit pren-
dre 3i;. de Liqueur Minerale
Anodine d'Hoßman dans deux
cueillereesd'eaux diftillees aroma-
tiques:ce remede appaifa les fymp-
tomes-,les evacuations, jufqu'älors
fupprimees, fe rerablirent, & le
malade, peu de temps apres, en-
tra en convale/cence, Sc recouvra
la /ante. Quoique nous ayons deja
faitvoir la diflerence fenfiblequi
fetrouve entre l'Acide vitriolique
dulcifie ,tel que l'Eau de Rabel,mente fouvent ces iortes de mala-

lades. Dans le*s ffatuoiites fi fre-1S <S* la Liqueur Minerale Anodine ,
quentes & fi incommodes dans! & que par certe rai/ön cetre der-
ces cas, on trouve encore un fou- J 'niere foit infuffißnte dans les cas
lagemenr prompt dans l'ufage de ilqui exfgent la prefence de l'Aci-
certe Liqueur. On trouve dans le ll de, par exemple , dans plufieurs
Journal de Medecine du mois de 1 1circonftances de la Maladie noi-
Septembre 175X, une obferva-/ Ire , dans lefquelles la putriditi
tion de M. du Saulfay, Medecin | & l'atonie des vaiffeaux, exigent
deFougeres, qui prouvela vertu! 1 le fecours d'un Acide doue d'une

f *) VoTji\ fes Confultatkms fous lc titre de Confuka & Refponfa meiici-
tialia, cent, 3. formant prefque en entier le 4. Tome des auvres de cet
Auteur.
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te Liqueur aux Acides dulcifies j
& indiques d'ailleurs par le genre
de la maladie , mais dont l'ufage
peut etre dangereux, ä raifon de
quelques fy mptomes qui paroiiTent
les exclure. C'eit ainfi que M. Bou-
cher, Medecin de repurarion de
la Ville de Lille en Flandres ,
dans les fievres putrides qui re-
gnerent en 1758 aux environs del
cette Ville, craignant d'irriter le
poulmon qui paroiiloit afrecte par'
la toux & l'oppreffion qui fati-
guoit les malades 3 n'employa
poinc les Acides mineraux, quoi-
qu'indiques ; mais leur /üb/iirua
avec lucces la Liqueur Minerale
Anodine d'Hoff man. (**)

La mifcibilite de la Liqueur
Minerale Anodine rend fon ad-
miniftration tres-facile. On a pu
voir par ce que nous venons de
dire, dans quelle doie ondevoic
l'employer : on peut l'aromati/er
avec les ecorces d oranges &: de
citron qu'on y fait infuler a froid ',
on la rend alors plus cordiale &
plus agreable au goüt. Mais une
attention qu'il faut avoir dans cette
occalion, e/l de \efier ces fruits
avec foin 3 en ieparant exacte-
ment la partie blanche fongueu/e
de Vecorce •, il ne faut pas non
plus laiffer ces ecorces long-temps
dans la liqueur. \lJEther paroit [
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certaine energie. (*) On doitce-j j avoir ä peu pres les memes pro-
pendantquelquefoisfubitituer cet- prietes que la Liqueur Minerale

Anodine , c'eft-a-dire > qu'il eft
propre ä calmer les mouvemeBS
tumultueux des organes nerveux:
qu'il appaife, par con/equent , le
ipalme, & procure la tranquil-
lire. Mais Xj&ther beaucoup plus
fubtil & plus volatil que la Li¬
queur Minerale Anodine, a en
nifflic remps plus d aclivite :on le
donne auffi en moindre dofe j
c'eft-ä-dire, depuis iv. v. vj. gutr.
jufqu'ä xv,& ce n'eft que dans quel¬
ques cas qu'on doit augmenter
cette dofe. La difficuhe qu'a Yo¬
rker de ie meler avec l'eau, oblige
de Je roi,'idieavccie iucre ouquel-
que fytop, quand on le fait en-
trer dans les p Orions aqueufes.
Loifqu'on veut faire preiidre ftit
le champ quelques geuttes d'dE-
ther, dans la vue d'appaiier un
mouvement nerveux , ou une dou-
leur vive , on prend P. F. de fu-
cre en poudre, & d'AIther; on
les mele enfemble, & on delaie
en/Lite Ie tout dans S. Q. d'eau,
qu'on fait avaler au malade. On
n'a prelque jamais fait ulage juf¬
qu'ä prefent que de Ml'Jüthervi-
triolique ; nous croyons qu'on
pourroit employer les autres j%L-
thers, apres qu'j/s auroienr e:e rec-

jtifies , & que leurs eflets leroient
a peu pres les memes. On s'eft fer-
vi quelquefois de \'-&ther appli-

(*) M. Varmer a en effet remarque que la Liqueur Mine'rale anodine
produifoit tres peu d'effet dans la Maladie noire. Voye-^ le Journal de Mede-
cine deja cite. Tome c , page 92.,

{** ) Suite de la Defcnption de la FieVre putride maligne qui a regne dans
■quelquescantons de la Ciiätellenie de Lille. Journal de Medecine. Juki. 17$?,
Tom. 10. Pag. no & /31.



d'applications qui paroiflent de-
voir etre peuutiles, vulagrande
volatilite del'sEtker, qui a a-pei-
ne le temps de toucher Ia partie
für laquelleon l'applique. Les.Ef-\
}irits de Nitre & de Sei dulcifie's
ont les pioprietes generale« dont
nous avons parle: elles difterent
cependant un peu de cei/es de )!A-
eide vitrioliquedulcifie. Ce dernier
porte rou/'ours de l'aftridtion ', les
premiers ionr plus aperitifs, ou-
vrent principalement les couloirs
de Turins , favorifent aulTi dans
quelques circonftances i'infen(ible
tranlpiration, enporranc le calme
& en reprimant Ia rarefeence des
fluides. C'eft par cette raifon que j
plulieurs Medecins les employent
dans les fievres ardentes, putrides
&. malignes •, qu'ils en tont ufage
dans plufleurs aeeidens de la petite
veröle, lorfqu'ils veulent prevenir
les dangers de cette violente ef-
fecvefcencc, dont les fuites fönt ß
funeftes, malgre les prejuges du
Vulgaire Ignorant, toujours efta-
rouche au feul nom de rafraichif-
fant. Sydenham avoit deja re-
connu Tutilit^ des Acides mine-
raux,& employoit l'Efprir de Vi¬
triol, lorlcjue des puftules noires
d'une mauvaiie qualite hü don-

3 88 ESPRIT DE NITRE DULCIFIE'.
queexterieurement*, nous n'avons j der une dillolurion putride. (*)
jamais obferve d'effet de ces fortes j Le temoignage de ce celebrePra-

ticien qui a ii bien obierve & de«
crit cette maladie, devroit faire
revenir plufieurs Medecins qui
fönt encore ä cet egard dans l'er-
reur commune. Le D c. Mead pen-
fe de meine, (**) ainfi que M.
Silva, lequel dans fes Obferva-
tions für la petite veröle, (***)
dir que , lorfque la fievre etoit
vive, & que les urines couloient
peu, il avoit recours ä YFfiprit de
Sei dulcifie , qui retabliffbit leun
cours, & moderoit la fievre. C'eft
avec le meine fucces que M. Tillbt
s'eft fervi de XAcide nitreux dulci¬

fie', pour s'oppofer aux aeeidens
qui aecompagnent fouvent la fie¬
vre fecondaire (****)• M. Mar-
teau j Medecin a&uellement ä
Amiens, eniploy a XEfprit de Nitre
dulcifie pour aciduler fortement
une decoction de Qiiinquina &
de Contraycrva , qu'il donna dans
une fievre putride, mais qui au-
roit pu porter de la chaleur fans
l'addition de l'Acide. (***** j Le
meine Medecin dit qu'il a couru-
tumed'aromatifer YEfprit de Ni¬
tre dulcifie, en y fai/anr infufer les
ecorces d'orange Sc de citron.
Cette addirion e/i rres-convena-
ble, Sc c'ed celle que nous avons

f iptopofce pour la Liqueur Minerale
noient un jußie fiijet d apprehen- I \Anodine d'Boffman. La dofe des

(*) Variola anomales. Arm, 1674. i67y. Cap. 4. Pag. 147 & 148. Et
D'ißertat. Epifiol. ad Guill. Coh-, de curatione Variolarum confiuentium,
Pag. 144.

{**) De Variolis £? Morlillis. Cap. 5. Tag. 311. Edit. de Lorry.
(♦**) Page n.
{****} r> e Variolis, Apoplexia & Hydrope ad Iliuftr. Albert Haller. Pag.

47. & Ohjervation ä ce fujet. Pag. 48.
( *****) Journalde Me'decine. Feviier 17551. Tom, 10. Ptgc 13;.

Efprits



ESPRIT DE SOUFRE PAR LA CLOCHE. j8?
Elprits de Nitre & de Sels duki-
fies , varie /uivant Ia quantite de
liquide danslaquelle on la donne.
On Ja prefcrit, ainfi que les Aci-
des mineraux, jufqu'4 une agreable
aciditt:':on diminue ou on aug-
mente leur quantite fuivant le but

j qu'on fe propofe ; & il eft aiß, par
ce que nous avons dit jufqu ä pre-
fent, de la connoitre. Ces Arides
entrent aifemem dans toutes les
Liqueurs aqueu/es,avec lefquelles
ils fe melenr.

ESPRIT DE SOUFRE PAR LA CLOCHE.

Spiritus Sulphuris per Campanam.
Ällumez le Soufre, & couvrez le tout avec un vaifleau

de verre deftine a cet ufage , & qu'on nomme commune-
ment une Cloche. L'Efprit Acide tombera gouete ä goutte
dans un pJat que vous aurez Coin de mettre au-deilous.

REMARQVE.

Le vaUTeau de verre qu'on emploie dans cette Ope¬
ration, tel qu'il eft decrit par les Auteurs, (a) eft d'une
forme femblable aux Cloches de verre dont les Jardiniers
jfe fervent pour couvrir les plantes. Ces Cloches fönt fra-
giles , & ont d'autres inconveniens. Nous nous fommes
long-tempsfervi d'un vaifTeau de verre, dontle bord infe-
rieur eft tourne en dedans, & dont le fommet vas'ouvrir
dans une longue tige. ( b) Ce vaifleau eft ce qu'il y a de
plus convenable pour l'operation ; car s'il n'y a point d'ou-
verture au fommet, la vapeur du Soufre pourra ä peins
s'elever dans les vaiffeaux. La Liqueur qu'on retire eft l'Ef-
prit acide du Soufre, qui fe condenfe par fon union avec
l'humüdite de l'air, de maniere que cette diftillationreuffic
beaueoup mieux dans un endroit humide. ( 1 )

(a) Voyez la figure qu'en a donnee le Fevre dans fa Chymie. P. u.c, io.p.10.
(b) Voyez la Chymie de Vilfon, Tab. v. dg. 7.

( 1) L'Acide qu'on fe ptopofej] qui par fonunion aveclePhlogifti-
4'obtenh dans cette operation,& | jque, forme la Subftance inflanj-

Seconde Partie, Aaa
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